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Editorial 


La moitie du monde en guerre, l'autre moitie attend d'y entrer 
a son tour dans le bal cruel des massacres et des bains de 
sang. Pendant que les Etats claironnent les trompettes de la 
mobilisation totale, le gangrene islamiste devore les souleve- 
ments, au debut pourtant animes de puissants desirs de liberte 
et de rejets de l'idee d'une conquete du pouvoir, comme en 
Egypte ou en Syrie. Dans les quartiers des exclus toujours plus 
nombreux des metropoles europeennes, fleurit la confusion, 
produite par des decennies de programmes d'abrutissement, 
de privation d'instruments d'analyse et de comprehension et 
de destruction de l'esprit et de la sensibilite par un monde 
hypertrophie de technologies. Une confusion qui garantit la 
continuite de la domination capitaliste et etatique, mais favo- 
rise en meme temps aussi le recrutement par une religion, une 
ideologie, une nation. Le massacre au nom de la conquete du 
pouvoir guette alors au coin de la rue. Et quant aux quelques 
tensions revolutionnaires, ils semblent devoir s'attendre a une 
ulterieure mise en marge, proche de l'oubli et de la disparition 
de la scene de la guerre sociale. 

Non, les temps qui s'annoncent ne sont pas splendides pour 
celles et ceux qui n'ont pas encore renonce a la revolution so- 
ciale et au combat pour la liberte. Si les quelques luttes dans 
lesquelles on est implique ne sont certes pas sans importance 
et que la projectualite insurrectionnelle et anarchiste peut 
toujours, presqu'inattendu, inonder les terrains de la guerre 
sociale, force est de constater l'urgence, ou plutot, la necessite 
vitale, d'inverser la tendance. Les chemins pour y arriver sont 
troubles, les risques repressives sont de taille (et le seront 
davantage dans les temps de mobilisation totale a venir), mais 
c'est souvent quand on est avec le dos contre le mur qu'on 
trouve le courage et la force pour tenter un dernier coup, un 
dernier saut pour echapper a l'etranglement. 

Si le monde part en guerre aujourd'hui, les anarchistes savent 
bien que sa paix a toujours ete une guerre aussi. Les mas- 
sacres sont dans la logique meme de ceux qui veulent imposer 
un pouvoir, qu'il soit plutot etatique ou plutot religieux, plutot 
staliniste ou plutot islamiste. Et ces massacres sont produits 
au quotidien, litteralement par les industries de l'armement, 
de securite et de ^extermination, et de fagon plus ample par 
le capitalisme exploiteur, ravageur et empoisonneur. Si par- 
tout, ceux qui combattent avec la liberte au coeur cette guerre 
et cette paix, se trouveront, comme on disait, pousses davan- 
tage vers la marge, c'est l'heure d'en prendre acte et d'agir en 
consequence. Dans la marge, peut-etre, mais pas sans idees. 
En minorite absolue, sans doute, mais pas sans courage. 
Presque derobe de tout pertinence dans les conflits en cours, 
c'est bien possible, mais pas sans projets. 

Parlons de ces projets. Certaines luttes en cours peuvent nous 
fournir des indications par exemple quant a la possibilite 
de lancer, a l'initiative d' anarchistes, des luttes specifiques 
capables de penetrer dans le tissu social en decomposition. 
D'autres experiences, recentes ou du passe, nous enseignent, 
par le bien ou par le mal, comment se preparer a affronter l'ine- 
vitable repression. Encore d'autres histoires nous fournissent 
la certitude que dans le bas-fonds de cette societe odieuse, il 
y a toujours moyen de se bouger, d'echapper au controle, de 


nouer des complicites. Les projets precis que nous develop- 
pons aujourd'hui, chacune et chacun dans un certain contexte, 
dans un certain laps de temps, avec des buts precis et des 
moyens qui sont requis, devraient faire partir d'une projectua- 
lite plus ample, plus vaste, capable de comprendre ou de creer 
les liens entre tous ces projets singuliers. 

Face a la situation actuelle, deux elements nous semblent d'une 
importance capitale dans cette projectualite : la recherche des 
moyens de lutte et la demarche internationale. 

Le premier element est tout bete, mais pourtant pas simple : 
pour lutter, on abesoin des moyens qui nous le permettent. Ces 
moyens sont de tout ordre. Cette recherche prend aujourd'hui 
encore plus d'importance vu que les liens avec les experiences 
passees ont ete coupes par les programmes de restructuration 
et de repression du pouvoir : le mouvement revolutionnaire 
dans son ensemble a ete, en tout cas en Europe, desarme. 
Aujourd'hui nous nous retrouvons orphelins de ce processus. 
Et il est grand temps de saisir la bete par les cornes et de s'y 
atteler. Pour les combats a venir, il faut etudier les moyens 
d'attaque, ilfaut reperer oil trouver les ingredients de lutte, il 
faut developper ces capacites perdues au fil du temps. L'impe- 
ratif ici n'est pas une question de mauvaise gout, son choix 
repond a l’exigence incontournable de son objet si l'idee revo- 
lutionnaire veut survivre a la boucherie en cours et a venir. 

Le deuxieme element n'est certainement pas nouveau. Cela 
fait maintenant des annees et des annees que des compagnons 
anarchistes le repetent et cherchent a en faire quelque chose : 
la necessite de la perspective internationale sur base d'une 
projectualite partagee. Si quelque part, V internationale existe 
deja dans chaque rencontre qui se fait au-dela des frontieres, 
dans chaque collaboration qui depasse l'etroitesse d'une si- 
tuation locale, on devrait oeuvrer a ce que sa projectualite se 
clarifie et se manifeste. Les chemins trop faciles (si on peut se 
le permettre d'un nommer quelques uns : les appels interna- 
tionaux generiques a faire quelque chose, la reconnaissance 
a travers un acronyme ou la formalisation stagnante et obso- 
lete a travers des comites de liaison et des commissions des 
organisations de synthese) ne nous attirent pas : la recherche 
devrait s'orienter vers la creation d'espaces internationaux de 
debat et d'approfondissement, la multiplication des points de 
reference sur le terrain local, ^experimentation avec l'organi- 
sation informelle en fonction d'un projet precis, l'elaboration 
d'analyses qui vont au-dela du jardin de chacune et de cha- 
cun. L 'internationale dont nous parlons ne pourrait pas avoir 
de contours ni de forme precises, elle se concretise tout sim- 
plement dans chaque fait individuel realise a partir de la pro- 
jectualite qui l'anime, dans la multiplicite des rencontres qui 
oeuvrent a la renaissance de l'anarchisme autonome et com- 
batif, dans chaque projet qu'on reussit a faire naitre au-dela 
des frontieres. 

Ces quelques reflexions figureraient sans doute mieux ailleurs 
que dans l'edito d' Avalanche. On releve le defi de les porter 
partout oil des anarchistes et des cercles de lutte anarchiste 
ne renoncent pas au rejet total de l’Etat et de l'autorite. Que 
chacune et chacun releve a son tour et sa fagon aussi ce defi. 
Ne reculons pas. 


correspondance@riseup. net 
http : // avalanche . noblogs.org 



MeTTRE SON PIED DANS LA PORTE 

DES RESPONSABLES 


Novembre 2015 - Allemagne 


La periode pendant laquelle les resultats physiques de 
la construction du Centre Judiciaire etaient invisibles 
est en train de toucher a sa fin. Tout le terrain a ete 
rase et vide afin d’accueillir le chantier : « Le debut 
du chantier approche...Et avec lui la fin de Villusion 
d’empecher la construction du centre penal et judiciaire 
prevu a Leonrodplatz par les moyens democratiques 
approche aussi. Mais cela signifie aussi que rien ne 
justifie le fait d’attendre. D’attendre dans I’espoir que 
le gouvernement reviendrait en arriere et annulerait un 
projet de plusieurs millions d’euros. Le debut du chan- 
tier reajfirme seulement une fois de plus Vabsurdite de 
se reposer sur la politique ou de faire confiance a leurs 
moyens disponibles. Que ce soit pour I’agrandissement 
d’un aeroport, la deuxieme ligne prevue de la S-Bahn ou 
V augmentation des loyers et I’embourgeoisement gene- 
ral de la ville - aussi longtemps que nous espererons que 
triomphent les promesses electorales, les petitions, les 
raisons des initiatives citoyennes ou du dialogue avec les 
gouvernants, nous serons cruellement dequs. Car lorsque 
nous nous tournons vers les specialistes de la politique, 
nous nous tournons en meme temps vers ceux qui sont 
charges de maintenir les choses comme elles sont. Avec 
cela doit commencer le changement et la decision par 
soi-meme, en leur tournant le dos et pour defendre nos 
propres interets et idees. » 


Depuis l’annonce public de la construction prevue du 
Centre Judiciaire, des affiches et des slogans sur les 
murs, des autocollants et des tracts appellent a Fem- 
pecher, a l’auto-organisation et Taction directe contre 
cette etape ulterieure de perfectionnement de la machi- 
nerie repressive. Sur le fond d’une conflictualite latente 
d’individus disperses et certains groupes sociaux contre 
l’appareil judiciaire et d’un developpement urbain capi- 
taliste accru, des attaques contre les profiteurs directs 
et les responsables de ce projet, contre des institutions 
et des tribunaux, contre des flics et la prison, contre 
des nouveaux batiments et des chantiers, contre des 
forces actives dans le processus de gentrification et de 
militarisation de la ville comme les immobiliers et les 
boites de securite, contre l’armee, le reseau de trans- 
ports publics et le reseau des cameras de surveillance, 
cherchent a faire une proposition a tout le monde qui 
pourrait se revolter : on s’en fout de la politique et de 
la delegation, de Fesperance et de Fattente perma- 
nentes... intervenons plutot dans le developpement de 
la societe pour attaquer et empecher des processus et 
des decisions qui sont diriges contre nous et notre pos- 
sibilite de s’epanouir ! 

Et pourquoi pas saisir la construction de ce colossal 
Centre Judiciaire comme une opportunite pour faire par- 
ler nos idees et actions entre eux et pour developper une 
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lutte commune avec plus de focus, et avec continuite, 
diversite et consistance ? 

L’etat actuel du terrain du futur chantier a ete saisi comme 
occasion, juste avant que les journaux annoncent le debut 
des travaux de construction pour fin novembre, pour cau- 
ser un peu de troubles dans le quartier de Neuhausen et 
pour briser Fimage de silence general et de resignation. 

Entre temps, les architectes du futur Centre Judiciaire 
pleurent dans les journaux qu’ils ne se sentent plus en 
securite et qu’en plus, leurs gueules et leurs visages, 
ainsi que leur metier degueulasse d’ architectes de 
prisons et de tribunaux, sont visibles sur des milliers 
d’autocollants et d’affiches partout dans la ville. Ces 
pores lamentables doivent maintenant se cacher der- 
riere encore plus de securite privee. D’autres journaux 
n’ont pas hesite a qualifier les slogans peints autour du 
Centre Judiciaire de « terreur » et ont a nouveau fait une 
connexion entre ces slogans et des attaques pas claire- 
ment definies. 

C’est bien sur dans l’interet des medias de ne pas ex- 
pliquer plus amplement du qui ou quoi, du comment et 
ou de ses attaques, car en faisant cela, ils recadraient 
ces attaques dans un contexte et les raisons et les moti- 
vations derriere ces attaques pourraient alors devenir 
peut-etre comprehensibles pour tout le monde. Mais 
FOffice pour la Protection de la Constitution n’a plus 
reussi a retenir dans son dernier rapport annuel que le 
cable electrique alimentant le chantier du nouveau tri- 
bunal de haute securite avait ete incendie. 

Mais retournons aux incidents des dernieres semaines. 

A ce qu’il parait, des fausses lettres du Service des 
Eboueurs de Munich sont arrivees dans les boites aux 
lettres des maisons, appelant a deposer des objets 
encombrants sur le terrain ou le Centre Judiciaire sera 
construit, ou de juste les mettre devant sa porte. Cette 
proposition a ete largement suivie : le soir, il y avait du 
bordel partout dans les rues Certaines personnes ont 
saisi Foccasion pour eriger une barricades avec ces 
choses devant F entree du futur chantier. Un slogan lais- 
se sur la barricade se moquait : « Centre Judiciaire ??? 
Quelle dechetterie ! » 

Quelques jours plus tard, dans Fapres-midi, un groupe 
de personnes est descende dans la rue du quartier 
pour aller visiter quelques batiments comme F« Office 
GBW » 1 , la Chambre bavarois d’ architectes 2 et la prison 
des detenus en conge penitentiaire 3 , attirant Fattention 
sur ces institutions avec des tracts, des autocollants, 
des afhehes, une banderole et des slogans sur leurs 
responsabilite dans le reamenagement de la ville, la 
gentrification du quartier et le lien entre la Justice, la 
Peine, le controle social et la construction du nouveau 
Centre Judiciaire. Comme le disait un tract : « Quelqu’un 
qui va avec les yeux ouverts dans la rue et ne jette pas 
ses memoires par-dessus bord ne peut pas rater de voir 


le fiasco : pour faire justice aux demandes d’un empla- 
cement attirant pour investisseurs, chacals de profits, 
touristes et yuppies, toute la ville est soumise a un vaste 
processus de restructuration. D’innombrables projets de 
gentrification et de nouvelles construction, les loyers qui 
augmentent sans mesure, sont en train de provoquer le 
deplacement de quartiers entiers et done la suppression 
d’une memoire vivante et critique. On ne reconnoitre 
plus comment les loyers en augmentation vont main dans 
la main avec plus de cameras et de patrouilles de police, 
plus de controles dans les bus et les trains, la disparition 
de vie sociale dans la rue et sur les places, I’extension de 
I’appareil colossal de prison et de Justice de I’Etat. La 
construction du Centre Judiciaire a Neuhausen est la fer 
de lance de cette restructuration repressive. » 

« II est clair qui est vise par cette mesure : les opprimes 
et les pauvres, les sans-papiers et les sans-fric, les sans- 
abris, les chomeurs et specialement les esprits rebelles 
et incontroles. On nous dit qu’on n’aura de toute fagon 
aucune influence sur la question si ce batiment va etre 
construit ou pas, qu’il n’existe aucun doute la-dessus. On 
le martele qu’on ne reussira pas a faire autre chose que 
de se faire repousser et tabasser, se faire ficher et enfer- 
mer par ceux qui ont plus de pouvoir que nous. » (- d’un 
discours fait au megaphone lors d’une petite pause sur 
une place centrale.) 

« II sera fatal d’accepter une telle impudence avec le 
calme et I’impuissance habituels sans jamais bouger un 
doigt. II est a nous de mettre notre pied dans la porte pour 
montrer que nous sommes conscients des changements en 
cours et que nous laisserons pas filer sans blessures ceux 
qui transforment la ville en prison a del ouvert... » 

Sur les tracts et les afhehes etait souligne qu’il ne s’agis- 
sait pas de rester spectateur de la restructuration et de 
l’extension de l’appareil judiciaire-policiere, mais par 
contre de reconnaitre ses propres possibilites, d’inter- 
venir et de semer du bordel dans les plans des profiteurs 
et des responsables. 

Les reactions a tout pa ont ete - en grande partie im- 
putable a la mentalite de balance presente dans nom- 
breuses partie de la ville - partiellement mefiantes, 
partiellement marquees par de la sympathie et de la 
joie, mais toujours interessees. 

A la fin, ga a montre que l’agitation et le mouvement in- 
controle est toujours et partout possible, si on se prepare 
ensemble avec d’autres et qu’on prend tout simplement 
la rue sans demander permission. II est clair aussi que le 
fait de mettre sans cesse la question du Centre Judiciaire 
sur la table cree des discussions et des polemiques, des 
opinions qui polarisent et des reactions au plan etatique 
dans les quartiers. Dans les moments ou les gens se de- 
cident a la desobeissance et a la resistance au lieu de 
Fapathie et du fatalisme, nous, en tant qu’anarchistes, 
doivent etre presents avec des propositions concretes, 
des informations precises et des idees claires. 
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II est a chaque individu de reconnaitre sa propre res- 
ponsabilite individuelle : si on accepte que l’Etat soit le 
seul acteur et autorite legitime pour remodeler la ville 
et la societe, ou si on rejette et sabote toute delegation 
a l’Etat et a la politique, et tout controle qu’ils exercent. 

« A cause de ga, ce projet de lutte, comme n’importe quel 
autre, est vivant a travers la participation, Vinitiative 
propre et les rapports directs entre personnes qui sont 
claires sur le fait de vouloir agir, sans se rendre depen- 
dants. Dependants de I’illusion de devoir d’abord devenir 
nombreux avant de pouvoir agir, de se sentir moralement 
justifies en s’organisant avec d’autres pour gagner en 
‘signification’, de Videe qu’ilfaut des autres qui disent ce 
qu’il faut faire. Car prendre Vinitiative dans un environ- 
nement oil le manque general d’initiative et de volonte 
des gens est la condition de base de leur oppression et de 
Vautorite, il ne semble pas que la course de sa propre vie 
vers la dignite soit facile. » 

(Idees et methodologie dans la lutte contre le Centre 
Judiciaire) 


Le developpement de projets repressifs du pouvoir, 
tel que le Centre Judiciaire, n’est done pas betonne 
comme le voudraient les responsables, tant que pas 
tout le monde ne fait qu’esperer l’initiative d’autres et 
d’en dependre. 

Notes 

1. Une cooperative de construction de logements qui a priva- 
tise des milliers d’appartements. Pour les locataires affectees, 
cela a eu des consequences drastiques : des loyers en hausse, 
cessation des contrats de location, deplacement, endettement 
et expulsion. 

2. Tous les architects doivent etre membre de cette Chambre, 
aussi le bureau Frick, Kruger, Nusser Plan 2 GmbH qui ont 
dessine les plans du Centre Judiciaire et qui construisent des 
prisons partout en Europe. 

3. II s’agit d’une prison oil on sort de la taule en journee pour 
aller travailler ; le soir, on rentre et on reste enferme pendant 
la nuit. 



With midnight always in one’s heart 


Novembre 2015 - Allemagne 


Notre amie et compagnonne se trouve en prison depuis 
maintenant quatre mois. Elle se trouve pour l'instant 
sous « detention d'enquete » [Untersuchungshaft], en 
Allemagne. Notre compagonne est accusee de bra- 
quage de banque. L’enquete a ete cloturee et l’affaire 
comparaitre devant un tribunal qui decidera si oui ou 
non il y aura proces. Voici quelques mots qu'elle nous a 
fait parvenir depuis les geoles. 

With midnight always in one's heart, 
And twilight in one's cell, 
We turn the crank, or tear the rope, 
Each in his separate Hell, 
And the silence is more awful far 
Than the sound of a brazen bell. 

Apres avoir ete arretee et incarceree dans un petit vil- 
lage frontalier quelque part dans le sud-est de l'Europe, 
et ayant eu le « plaisir » de sejourner trois semaines 
dans les hotels de l’Etat la-bas, je me retrouve au- 
jourd'hui dans les griffes de l’Etat allemand. Au moment 
d'ecrire ces mots, je ne sais toujours pas quand je serai 
a nouveau libre ; aucune accusation « officielle » n'ayant 
ete fait, aucune audience de tribunal n'ayant ete fixee. 
En theorie, la « U-haft » peut durer jusqu'a six mois en 
fonction des volontes et des caprices des procureurs et 
des juges, mais elle peut aussi etre prolongee. Jusque 


maintenant, je ne me suis pas trop casse la tete avec 
ga. L 'incertitude de ne pas savoir ce qui va arriver, ou 
quand, est une des choses plus difEciles dans cette si- 
tuation, mais je refuse de me torturer avec des questions 
qui pour l'instant restent impossibles a repondre. Quoi 
qu'il arrive, je l'affronterai la tete haute. 

Je suppose qu'on pourrait qualifier les conditions dans 
laquelle je suis retenue comme « dures » (pas de tele- 
phone, toute communication avec le monde exterieur 
soumis a l'interference voyeuriste - le procureur lit 
toutes les lettres entrantes et sortantes, les visites tou- 
jours en presence d'un maton et de la police criminelle 
particulierement zelee). Mais je n'attendais rien d'autre 
de la part de ceux qui je considere comme mes ennemis. 
Car c'est ga qu'ils sont, parmi les visages plus doux de la 
repression : le pretre, le therapeute, l'assistant social,... 
(Quelqu'un avait note avec raison comment seulement 
deux sortes de personnes entrent en prison : ceux qui 
peuvent sortir volontairement et ceux qui ne le peuvent 
pas.) Et quand le controle, la discipline et la « resocia- 
lisation » impose sans cesse echouent, 1' autoflagellation 
n'est jamais tres loin. Pas besoin de pacification ou de 
controle quand toute critique possible est transformee 
en mea culpa, quand l'idee dominante parmi celles qui 
sont enfermees c'est qu'on se retrouve en prison parce 
qu'on a fait quelque chose de « mal », qu'on est « cou- 
pable » de quelque chose et que maintenant il faut payer 
le prix pour ga. 
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Je ne veux pas rentrer dans un discours qui parle en 
termes d'innocence et de culpabilite, car la juxtaposi- 
tion en question ne se trouve pas entre ces deux « cate- 
gories » formulees dans le langage de la domination, le 
langage de la loi ; une langage absolument antagoniste 
a la mienne. Elle se trouve, pour le dire simplement, 
entre ceux qui desirent la liberte et ceux qui la volent 
d'eux. Et cela n'a peu a voir avec la double rangee de 
barreaux qui bloquent ma fenetre, avec la triple couche 
de murs et de portes qui entourent cet endroit. Comme 
un des cadavres philosophiques de l'universite a ecrit 
dans un passe pas si lointain : « la prison continue, sur 
ceux qu'on lui confie, un travail commence ailleurs et 
que toute la societe poursuit sur chacun par d'innom- 
brables mecanismes de discipline. » Cependant, ce 
travail continue simultanement a l'interieur et a l'exte- 
rieur de la prison ; la prison n'est pas « exterieure » a 
la societe, elle esttout simplement une des nombreuses 
expressions de la domination. 


Et dans ce monde panoptique, toute acte de revolte, 
qu'il s'agisse de braquer une banque ou de voler un pain, 
est la negation du controle omnipresent qui nous est 
impose, un Non assourdissant ou a peine audible dans 
la gueule de la domination. L 'expropriation n'est qu'un 
des moyens d'une vaste panorama disponible pour se 
reapproprier dont ils nous derobent quotidiennement - 
notre autodetermination, la liberte et la possibilite de 
construire nos vies selon nos propres vceux et desires. 
Avec chaque acte de revolte, nous nous reapproprions 
nos vies et notre dignite, avec chaque acte de revoke 
nous refutons les rapports de pouvoir et d’oppression 
existants et affirmons la capacite de decider de son 
propre existence. Et malgre le fait que mon existence 
est temporairement en pause - car ceci n'est pas la vie 
- mon cceur bat bien au-dela de ces murs. 

Amour et solidarite pour celles et ceux qui sont en 
lutte partout, 

que la lutte soit assourdissante ou a peine audible. 



Nous VIVONS DANS UN REGIME CAPITALISTE 


Perse cuciones - Juillet 2015 - Bolivie 


[Tire du numero II de Persecuciones edite par Flores 
del Kaos] 

Quelques mots de Flores del Kaos 

[...] 

Le systeme de domination auquel nous nous affrontons 
et qui nous reprime est gigantesque et ses tentacules 
mutent tous les jours. En disant cela, nous ne voulons 
pas etre pessimistes mais plutot realistes. Les inces- 
sants changements reformistes grimes en revolution- 
naires alimentent en grande partie chaque tentacule du 
systeme, lui permettant d’etendre son emprise sur nous. 

L’avancee est aussi terrifiante quelle tend parfois a 
nous rendre confus au point de ne plus visualiser et 
identifier Fennemi, a confondre les pratiques et les stra- 
tegies ou simplement a ne pas voir cet ceil devastates 
et asphyxiant du big brother. Les avancees ont generale- 
ment deux faces, celle qui marque une presence forte et 
menagante, demontrant le pouvoir et P autorite generant 
la peur en meme temps que le rejet total, la colere, la 
rage etc. Et d’ autre part celle subtile, siligiosa, qui vient 
par en dessous, lentement, cachee entre tous en avan- 
gant silencieusement comme une vipere camouflee qui 
adoucit les levres de belles saveurs, enchante les yeux 
de belles couleurs et s’accompagne de melodies harmo- 
nieuses confondant nos haines. 


On peut citer en exemple la forte croissance et l’accep- 
tation de la fibre optique par les habitants des regions 
des hauts plateaux, a condition bien sur qu’elle n’altere 
pas le beau paysage des Andes, qui en est le support 
economico-touristique. Beaucoup de ces communautes 
ont totalement perdu leur autonomie, laissant de cote 
les pratiques et les transmissions de savoirs millenaires 
pour se contenter de revendre de l’artisanat. Ici le sys- 
teme avance en silence, sous la terre, en installant de 
grands axes de cables pour imposer le controle et la 
domination, pour qu’il y ait internet et la communica- 
tion, mais surtout pour instaurer la surveillance et le 
controle. Bien entendu, sans pour autant perdre son 
enchantement aux yeux des citoyen-es et de Findustrie 
du tourisme. 

Dans d’autres endroits, des communautes entieres sont 
rasees par la deforestation de leurs territoires, par les 
expulsions, par la main de fer. Cela provoque certes le 
rejet de nombreuses personnes qui se « solidarisent », 
mais toujours en respectant les regies de la meme domi- 
nation qu’elles pretendent questionner et qui sont les 
premieres a croire aux « ameliorations » democratiques 
jetees comme des miettes. 

Parcelliser les luttes et aller jusqu’a soutenir des « pro- 
cessus de changements » typiques de la gauche autori- 
taire y compris quand elles se presentent sous le masque 
de Fautonomie, de la liberte, de la revolution, ainsi que 



des concepts gauchistes tels que le pouvoir populaire 
etc. ne fait que nous user tout en alimentant davantage 
les formes de domination subtiles qui vont etre accep- 
tees par la majorite aveugle et soumise. 

Nous avons vu que meme dans certains mouvements 
d’opposition et dans des collectivites supposement 
anti-systeme, des gens se sont laisses convaincre par 
des discours et des formes comme ceux presents au 
Venezuela, au Perou, en Equateur et en Bolivie, et il 
y en a tant d’autres qui, ne se visualisant pas et ne se 
projetant pas dans une perspective antiautoritaire 
commettent des erreurs semblables liees a une mecon- 
naissance la realite conjoncturelle et au fait de se ba- 
ser uniquement sur des dires, des publications ou des 
medias d’ autre nature. 

C’est la que la domination montre son visage le plus 
hardi, ce bon flic versus le mauvais flic : mais la fin est 
la meme et nous ne devons pas nous laisser guider par 
ces questions camouflees qui tentent de mettre un beau 
visage sur la domination. Connaitre nos ennemis est un 
grand pas, pouvoir les distinguer, les cibler et les com- 
battre sont des choses que nous apprenons a partir de 
la pratique et des experiences, dans lesquelles on court 
aussi souvent le risque d’etre reprime-e et enferme-e, 
mais dans lesquelles on comptera aussi sur la force de 
la solidarite aerate. 

[...] 

Nous vivons dans un regime capitaliste 

Le modele capitaliste dans lequel nous vivons deve- 
loppe des projets sous le signe du developpement et du 
progres pour le plus grand profit de la bourgeoisie et des 
multinationales. Cela s’opere au travers de megaprojets, 
dont celui de 1’IIRSA qui cree en Amerique du Sud des 
infrastructures pour le transport rapide et a bas cout de 
produits issus du Capital et passe par la construction de 
voies terrestres, fluviales et ferroviaires. La route qui 
veut mutiler le TILPNIS est a replacer dans ce cadre 
et fait partie d’un projet destine a connecter le Bresil a 
des ports du Pacifique au Perou et au Chili en traversant 
la Bolivie, afin d’exporter soja et biocarburants et pour 
que ces autres pays disposent aussi d’un acces a l’Ocean 
Atlantique pour exporter leurs produits. Cela mele a la 
fois des interets de diverses multinationales pour ex- 
ploiter le bois, le petrole, etc. et des interets locaux pour 
etendre les champs de coca, l’exploitation d’animaux 
comme les caimans, les oiseaux, etc. 


II existe beaucoup d’autres projets dont la construc- 
tion prevue de corridors interoceaniques en Amerique 
du Sud et la lutte et l’offensive contre le Capital n’est 
done pas une exclusivite, c’est une lutte partagee avec 
d’autres peuples qui ne veulent pas vivre en esclavage 
comme nous dans les villes. La creation de centrales 
hydroelectriques, de plateformes petrolieres, l’exploita- 
tion du fer dans la Montagne de Santa Cruz, le satel- 
lite « Tupac Katari » pour nous controler et nous sur- 
veiller, le projet de centrale nucleaire, le Paris-Dakar, 
la production de lithium dans les salines de Uyuni, la 
production d’OGM dans la region de l’Oriente etc. sont 
des projets du Capital qui condamnent a mort des mil- 
lions d’animaux humains et non humains tout comme 
ils condamnent des dizaines de peuples ancestraux a 
migrer dans les villes et done a disparaitre. 

L’exploitation est synonyme de capitalisme, « Capitalisme 
Vert », « durabilite ou soutenabilite », « Modele Productif 
Social et Communautaire » ou « Bien-etre », ces deux der- 
niers cliches sont tres utilises par le Pouvoir local, et pour 
autant que ce territoire ait Evo Morales pour president, 
la repression ne s’est pas arretee, bien au contraire, elle 
a augmente au cours de ces dernieres annees, c’est un 
defenseur de plus du Capital et de la bourgeoisie. II n’y 
a aucun changement, pour autant que le pouvoir est aux 
mains de la gauche ou gouverne par un « indigene », ils 
continuent a depenser des fortunes se comptant en mil- 
lions pour implanter des systemes de securite pour la 
venue du pape, tandis que la pauvrete et la misere conti- 
nuent a ecraser les strates tout en bas de la societe et que 
l’exploitation de la terre s’accroit tous les jours. 

Nous vivons dans un Etat ou le capitalisme financier est 
l’allie de l’Etat, avec les grands proprietaries terriens 
et les grands eleveurs de betail qui s’approprient de 
territoires grace aux normes environnementales et de 
securite juridique accordees par l’Etat. Des milliers et 
de milliers d’hectares de foret sont ainsi rases chaque 
annee et Ton peut ajouter a cela l’erosion provoquee par 
les champs de coca, de soja et de mais transgeniques 
dans les basses terres, les vallees et a Test, ainsi que la 
pollution du lac Titicaca dans la zone occidentale. 

La lutte pour la Liberation Totale comprend divers 
aspects tels que la Liberation de la Terre, Humaine et 
Animale, c’est une lutte non exclusive pour l’espece 
humaine ou pour les grandes villes, la grande richesse 
de cette lutte consiste dans son caractere proteiforme 
et horizontal, dans l’auto-organisation et le passage de 
la resistance a l’offensive. 
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[...] 



Il y a trois ans 


Mai 2015 - Bolivie 


[Ce texte anonyme revient sur les consequences du 
coup repressif du 29 mai 2012 contre le mouvement 
anarchiste et libertaire en Bolivie, avec de nombreuses 
arrestations, beaucoup de delation et plusieurs mises en 
detention, dont celle du compagnon Henry Zegarrundo 
aujourd’hui dehors sous controle judiciaire. On pourra 
trouver des articles a propos de cette affaire dans la bro- 
chure Chronique d’un chemin caillouteux .] 

Cet anonymat n’est pas un refuge. 

C’est le detachement le plus total. 

Aujourd’hui, alors que j’ecris ces mots, je lis dans un 
journal qua Llallagua ils ont incendie les bureaux du 
juge pour enfant, du procureur, des bureaux de la police 
et la maison d’un violeur qui a reconnu ses faits. Je sou- 
ris. Je m’en rejouis, ils ne vont pas attendre que la po- 
lice s’en charge, ils detruisent les institutions de l’Etat, 
ils les attaquent. Mais le sourire passe... C’est bien, 
c’est different la revoke collective. Moins de risques 
(d’apres certains), mais possible a chaque instant (le 
sourire revient). 

Un essai d’irreverence 

Je hais les textes qui, par des details litteraires et de 
la grande philosophie, decrivent les buts des anar- 
chistes afin de les rendre plus sympathiques aux lec- 


teurs. Lorsque j’ecris ce texte pa n’est pas avec l’inten- 
tion de faire plaisir a qui que ce soit, ou de donner une 
bonne image, pas meme de donner des explications, au 
contraire je cherche a insister de fagon antipathique (a 
partir des attaques explosives et incendiaires a La Paz, 
Sucre et Cochabamba entre 2011 et 2012) sur le fait que 
l’attaque anarchiste ne peut pas rester un cas isole. Cela 
depend de chacun de donner a la revoke un potentiel 
de joie et de haine qui decoulent chaotiquement de nos 
vies, et sentir dans chaque pas d’insoumission la joie 
debordante de la liberte. 

C’est genant de reparler de l’existence des groupes d’ ac- 
tion et des attaques contre des symboles physiques de la 
domination sur le territoire controle par l’Etat bolivien, 
parce que le proces judiciaire est toujours en cours et 
parce que le mouvement n’a pas encore reussi a se re- 
mettre du contrecoup du systeme. Mais c’est precisement 
pour cela que c’est d’autant plus important de continuer 
la reflexion, la prise de position honnete et ferme sur ce 
qui s’est passe, et c’est la que je veux en venir. 

Le 29 on a manque de feu... 

Le 29 mai, apres les arrestations, ce qui a le plus man- 
que c’est le feu. Les communiques informant que les pri- 
sonniers n’avaient rien a voir avec les attaques n’ont pas 
eu, et c’etait evident qu’ils n’allaient pas 1’ avoir, la force 
necessaire. La force ne pouvait venir que du feu, de plus 
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d’ attaques, et cela a ete une erreur fatale determinante, 
pas seulement pour les prisonniers, mais pour Poffensive 
anarchiste meme, parce qua partir de la la repression a 
reussi a reduire tout un mouvement grandissant en une 
succession de tranchees epouvantees. Que s’est-il pas- 
se ? II y a simplement eu une grande confusion et l’envie 
de s’eviter la prison, et done il y a eu peu d’ agitation, peu 
de strategie et peu de securite au moment de se reunir 
entre personnes en affinite afin de reagir comme il aurait 
fallu le faire : en brulant et attaquant tout ce qu’on pou- 
vait. Je le dis comme pa en toute clarte, afin que ceux qui 
font face a la repression sachent que le jour meme ou pa 
se passe il faut attaquer, et le suivant, et celui d’ apres, 
pour qu’il soit clair que les prisonniers ne sont pas les 
responsables, car nous savons que la police se trompe 
sans aucune honte. Et afin que la flamme allumee par 
certains ne s’eteigne pas avec l’arrestation d’autres. 

Si cela semble une reflexion tres basique e’est parce 
qu’il y a eu des erreurs de ce genre, et e’est important 
que pa se sache, qu’on parle des choses qui ne sont pas 
toujours positives, sans besoin de s’auto-flageller pour 
s’etre trompe et sans intention de nier les erreurs. 

Apres le 29 on ne comptait plus les theories de 
complot... 

On a cherche des explications diverses, et des theories 
locales de conspiration ont ete construites au sujet du 
processus de repression du 29 mai 2012. Pour moi la 
reponse est simple : e’etait une consequence evidente. 
Il y a plusieurs raisons, entre autres la presence d’une 
personne qui collabore avec l’Etat et la police. Mais en 
soi, la defense etatique face aux attaques, une fois qu’ils 
ont fini de speculer et qu’ils se sont rendu compte que 
pa venait des anarchistes, est quelque chose qui devait 
arriver tot ou tard. Et il faut le repeter, parce qu’on doit 
creer nous-memes les conditions pour affronter les va- 
gues de repression. 

La recherche de differentes theories de conspiration 
qui expliquent le pourquoi des arrestations revele, a 
son tour, que les attaques n’avaient pas de sens pour les 
libertaires, que la prison n’etait pas envisageable pour 
eux (et elle devrait l’etre pour quiconque affronte la do- 
mination), et que meme aujourd’hui ils evitent de s’op- 
poser a la police et a l’Etat a cause des incarcerations. 
C’est-a-dire que la violence des arrestations, des per- 
quisitions, de la privation de liberte sans aucune raison, 
la continuite inquietante d’un proces qui en n’avangant 
pas maintient en alerte ceux qui sont impliques dedans, 
tout ga n’a pas provoque plus de rage, plus d’anarchie. 
La violence de l’enfermement des personnes, dans le 
but de defendre des distributeurs de billets, n’inquiete 
pas outre mesure, n’enflamme pas la haine, et encore 
moins les distributeurs. La lobotomie sociale a perce 
tellement loin que cela semble legitime (et pas seule- 
ment legal) y compris pour la majorite de ceux qui en 
subissent les consequences et qui preferent continuer 
de chercher des explications toujours plus complexes. 


Les fantasmes les habitent 

« J’ai souvent entendu parler de celui qui commet un delit 
comme s’il etait non pas I’un des notres, mais un Stronger 
et un intrus dans notre monde. » 

Les vagues de repression qui se succedent depuis le 
Caso Bombas, en passant par les arrestations en Grece, 
l’arrestation des compagnons de Culmine avec l’opera- 
tion Ardire, les 5 de Barcelone, l’operation Pandora et 
Pinata, l’arrestation des compagnons au Mexique, les 
prisonniers No Tav, le Caso Bombas 2, nous mettent en 
lien avec differents espaces et moments de solidarity et 
camaraderie. Le 29 n’etait pas un fait isole. Qa. n’est pas 
une histoire exceptionnelle. Les prisonniers sont nos 
compagnons, ils sont parmi nous. 

L’infatigable position d’Henry et sa remise en question 
feroce de la collaboration, delation et trahison a ete la 
seule chose qui a maintenu des liens solidaires avec le 
reste du paysage anarchiste. La prison, au dela du com- 
pagnon, a provoque un retrait feroce de la faune et de la 
flore anarchiste et libertaire. Tout le processus repressif 
en Bolivie semblait etre “incomprehensible” pour ceux 
pour qui la repression est logique, legitime et legale. Le 
29 n’a pas ete un fait isole. Ce qui a isole ces terres de 
la carte de la revolte ce sont des fantasmes. La prison, 
sur le territoire domine par la Bolivie, est devenue une 
presence fantasmatique ayant un vrai role de controle. 
Un fantasme qui instille la peur, qui habite les corps 
et se nourrit de la rage, laissant seulement le trou du 
repentir, qui s’etend et se deguise, de civisme, d’anar- 
cho-pacifisme, de rebellions citoyennes, de negociations 
avec la “justice”. Des enfants sages qui mangent leur 
soupe et font leurs devoirs, mal faits, mais qui les font, 
qui connaissent les regies et les limites de leur rebellion, 
et profitent des possibilites alternatives que le marche, 
alternatif lui aussi, leur offre. Comme e’est difficile de 
combattre les fantasmes ! 

Nos vies ont vole en eclats 

« Au dela d’un certain point il n’y a plus de retour pos- 
sible. C’est ga le point qu’ilfaut atteindre. » 

Apres le 29 mai nos vies ont vole en eclats. Enfermes. 
Isoles. Exposes, sans personne pour t’ouvrir une porte. 
Sans pouvoir rentrer a la “maison”, fuyant meme les 
“amis”. Nos vies se sont terminees comme nous les 
avions connues. Ce que nous avons pu faire a partir de 
la e’est ce qui a creuse les differences profondes jusqu’a 
aujourd’hui, trois annees plus tard, avec des chemins 
irreconciliables pour certains et avec des tensions plus 
ou moins fortes pour d’autres. 

Le 29 mai nos vies ont ete completement reduites en 
poussiere, et trois ans plus tard qu’est-ce que nous en 
faisons ? Combien de notre mepris envers le systeme 
demeure dans notre coeur et dans nos actions ? Com- 
bien, et de quelle maniere, ont laisse tombe, se citoyen- 
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nisant chaque fois un peu plus ? Quelle force a-t-on ete 
capables de sortir de nous-memes face a la destruction 
totale de nos vies ? Et combien d’autres seront-ils encore 
capables de balancer ? Ils defendent toujours la prison ? 

Cette secousse a provoque une reconsideration de ce 
que sont les zones de confort, la vie collective, la soli- 
tude, la force, les relations et les sentiments, et ga a sur- 
tout fait reflechir sur les positions politiques. Dans mon 
cas, et dans celui de personnes avec qui j’ai des affi- 
nites, la repression, loin de diminuer la determination 
anti-autoritaire pour s’attirer la sympathie du pouvoir et 
de la societe (contre laquelle luttait la majorite des per- 
sonnes arretees), a renforce la decision de les affronter. 
Et ainsi cette epuration me semble positive. Le 29 mai 
a marque la separation radicale des manieres de consi- 
derer la liberte, l’anarchie et la rebellion entre ceux que 
nous considerions anarchistes. Cela a trace la frontiere 
entre ceux qui acceptent le systeme de fagon alterna- 
tive et ceux qui ne l’acceptent sous aucune forme et qui 
luttent chaque jour pour l’expulser de nos pratiques quo- 
tidiennes tout en Pattaquant, en cherchant au moins a 
deranger, rompre avec la normalite de ce conformisme 
intello, informe et passif, profondement complice de 
multiples chaines d’exploitation. 

Le 29 signifiait faire un pas en avant ou se retirer du 
combat. Et ga a ete le point de non-retour a la norma- 
lite. Un point qu’on ne peut pas reduire a une date qu’on 
garde en memoire, mais a l’expansion de la revoke. 

II faut encore plus de feu, de rebellion et de 
vandalisme 

La revoke a besoin de tout : journaux et livres, armes 
et explosifs, reflexions et blasphemes, venin, poignards et 
incendies. 

La seule question interessante est : comment les melanger ? 

La tension contre la domination ne peut se passer d’une 
correlation entre les idees, actions, formes de vie indi- 
viduelle et collective, une vie la plus autonome possible 
et une attaque permanente contre 1’ autorite de PEtat-ca- 
pitaliste-extractiviste [1]. Se deplacer rapidement, tout 
changer. Aimer et detester a Pextreme a chaque endroit, 


avec chaque compagnon. Planifier avec soin, etre pret a 
tout, tout le temps. Tout detruire, surtout nos fagons de 
comprendre le monde. 

Au dela des erreurs, je suis her d’ avoir fait partie de ces 
evenements. Nos vies ont change, la separation s’est 
faite et personne ne s’est arrete. C’est toujours possible 
de transformer la revoke et la violence en une arme efE- 
cace contre la monopolisation du pouvoir. C’est a chacun 
de nous d’ecrire les derniers chapitres de cette histoire, 
ceux qui ont affronte de differentes fagons cette repres- 
sion, ceux qui se sont solidarises, ceux qui ont observe, 
ceux qui le veulent mais ne se motivent pas ... Nous 
avons vecu cette repression, nous sommes mieux pre- 
pares maintenant. Nous sommes tombes et nous nous 
sommes releves. Nous avons noue des liens forts et mar- 
que les differences necessaires. La terre est fertile. Le 
pouvoir se prepare, monopolisant chaque espace, repre- 
nant les batailles pour lesquelles nous avons risque nos 
vies et qui semblaient etre paralysees, comme celle du 
TIPNIS. L’indignation debordera a nouveau tot ou tard. 

Pour la liberte, le chaos et l’anarchie. 

Destruction des prisons ! 

Depuis un trou, quelque part, dans l’anonymat irrenon- 
ciable : a Henry pour son irreductible rebellion, a la 
meute (compagnons aux hurlements sauvages et enra- 
ges qui font tout pour faire vivre l’anarchie a travers le 
monde), a Xose Tarrio et Mauricio Morales (nos morts 
sont avec nous et ne reposent pas en paix, il restent sur 
le pied de guerre, avec la meme fermete) 

Notes 

1. L’extractivisme en Amerique Latine designe les activites 
d’exploitation des ressources naturelles a echelle industrielle. 
Au sujet de la Bolivie on se rappellera les conflits autour de la 
privatisation de l’eau, mais on peut penser aussi a l’exploita- 
tion intensive de toute sortes de minerais, qui ces dernieres 
annees a provoque de violents conflits au Perou, et les gigan- 
tesques exploitations agricoles qui prosperent en Amerique 
du Sud. Ces activites d’exploitation intensives diverses ne sont 
pas sans lien avec le projet de construction d’une route a tra- 
vers la foret amazonienne bolivienne, le fameux projet Tipnis. 
(NdT - Camotazo) 
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Trois ans apres la vague de repression 


Derniere NOTE de Solidaridad Negra 


Mai 2015 - Bolivie 


Nous croyons qu’il est important de fermer des histoires 
et des proces qui semblent ne jamais se terminer, selon 
nos propres rythmes et objectifs, mais aussi selon les 
contextes et moments. 

Solidaridad Negra est ne en tant qu’espace de diffusion, 
et en meme temps d’interaction solidaire, avec le com- 
pagnon Henry, au cours des moments les plus difficiles 
de la repression dans ces terres. Nous croyions alors, et 
le croyons toujours, que c’etait une contribution neces- 
saire et que ga a donne d’excellentes reponses et liens 
solidaires qui ont renforce le compagnon de fagon op- 
portune. Nous avons beaucoup appris de chaque bise et 
clins d’oeil complices. Nous nous sommes fortifies, notre 
activite anarchiste s’est nourrie et a continue d’avancer 
grace a tous ces compagnons. Nous pensons aussi avoir 
atteint notre objectif de soutien envers le compagnon 
Henry, par une solidarite active et combative. 

Cependant les temps ont change, et meme si le proces 
n’est pas termine, nous ne pensons pas qu’il soit judi- 
cieux de maintenir le rythme de contre-information base 
sur des audiences suspendues, qui maintenant ne sont 
meme plus demandees. Dans ce sens, nous pensons 
que meme si la justice maintient l’affaire ouverte afin 
de garder sous le coude les inculpes, il faut poursuivre 
vers la ou nos intentions nous menent et inciter nos 


compagnons a continuer de voler dans le ciel, avangant 
en cherchant chaque jour a nous sentir plus accomplis, 
fibres et heureux, luttant contre les multiples formes 
d’oppression qui nous volent la vie et contre l’apathie 
qui nous domestique. 

Ce sera probablement la derniere fois que nous publie- 
rons quelque chose jusqu’a ce que le proces soit termi- 
ne. L’adresse mail sera toujours fonctionnelle afin qu’on 
puisse communiquer et conspirer avec nous. C’est pre- 
cisement ce 29 mai, trois ans apres la vague de repres- 
sion sur le territoire controle par l’Etat de Bolivie. Et 
tout en voulant declarer une fois de plus notre solidarite 
envers notre compagnon Henry, nous voulons envoyer 
toute notre force, notre amitie et notre complicite au 
site Irakunditxs, un projet qui existe depuis un moment 
et maintient une position politique importante en terme 
de contre-information locale et internationale. C’est 
un projet auquel nous apporterons notre soutien d’une 
fagon ou d’une autre, car il est temps d’elargir les hori- 
zons de la solidarite et de la contre-information. Bonne 
chance compagnons ! 

A Henry, notre solidarite ferme, notre main tendue, 
notre rage partagee. Beaucoup de force a toi, Guerrier ! 
Ce sont trois ans d’une determination ferme, qui ne 
doute pas et nous inspire, qui ont passe. 
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Nous en profitons pour envoyer, dans un geste de solida- 
rite constant, une grosse bise aux compagnons suivants : 
Gabriel Pombo da Silva, Claudio Lavazza, Marco 
Camenisch, Marcelo, Freddy, Carlos et Juan, Tripa, 
Chivo, Fallon, Amelie, Abraham, Mario et Braulio, 
Juan, Nataly, Guillermo et Enrique, Monica, Francisco 
et les trois de Barcelone, aux compagnons prisonniers 
des operations Pandora et Pinata en Espagne, aux 
compagnons de Culmine, a Alfredo Cospito et Nicola 
Gai et les prisonniers de l’operation Ardire en Ita- 
lie, aux prisonniers du No tav, a Tamara, Tato et Javi. 
Aux betes indomptables de la Conspiration des Cellules 
de Feu, leur revoke dans les prisons a ete une leqon de 
force, d’irreductibilite et de fermete. A Nikos Maziotis 
et Kostas Gournas, membres de Lutte Revolutionnaire. 


A Ilya Romanov, aux prisonniers en Turquie, a Eat et 
Billy, a ceux enfermes pour avoir garde le silence. A 
ceux en cavale, et aux prisonniers dont ils n’ont jamais 
pu s’emparer du cceur. 

Nous voulons remercier pour le soutien des differents 
sites de contre-information qui continuent, qui ont fer- 
me et qui emergeront regulierement, pour faire de la 
contre-information une arme de combat et de solidarite. 

Jusqu’a la liberation Totale. 

Destruction des prisons ! 

Solidaridad Negra 



Au SUJET DES RECENTES ARRESTATIONS POUR 
PARTICIPATION A DES VIOLENCES DE RUE 


Aout 2015 - Chili 


Ces derniers mois il y a eu une serie d’arrestations 
de jeunes accuse-e-s de participer a des affrontement 
contre les forces repressives au cours de manifestations, 
d’ actions menees par des personnes encagoulees au sein 
des universites. Parmi eux/elle, certain-e-s se trouvent 
desormais sous divers regimes de detention, depuis la 
residence surveillee jusqu’a la prison preventive. 

Des compagnon-ne-s ont deja reflechi (a lire: « Viraje 
de la Violencia del Estado hacia la Critica Practica ») 
au sujet du role de la repression selective de l’Etat et de 
comment les puissants essaient de faire perdre du terrain 
aux diverses formes de conflictualite contre l’ordre etabli. 

Nous, individus qui nous couvrons le visage et utilisons 
la violence insurgee contre les oppresseurs comme 
faisant partie de la lutte multiforme pour la liberation 
totale, nous croyons que cela depend principalement de 
nous si nos pratiques de lutte finissent par s’eteindre de 
fagon definitive. Pour cette raison nous voulons partager 
quelques analyses et reflexions. 

1. La situation repressive 

En analysant la situation cela saute aux yeux que le 
pouvoir a elargi son rayon d’ action repressive jusque 


dans des secteurs qui ne sont pas consideres comme les 
ennemis internes deja connus (ex membres de gueril- 
las marxistes non repentis, anarchistes insurrectionnels 
et mapuches en resistance), afin de semer la peur et la 
punition parmi les etudiants mobilises radicalises et 
d’autres secteurs qui menent differentes luttes au sein 
de la societe. 

On s’y attendait, et c’etait annonce, dans un contexte de 
« mobilisations et agitation sociale » ou le pouvoir essaie 
d’imposer les reformes du systeme comme seule ma- 
niere de transformer la realite, a travers les institutions 
et la voie pacifique et etablie par l’ordre democratique. 

Dans ce but, les puissants, en parallele du deployment 
de leur armee communicationnelle et journalistique, 
ajustent leurs mecanismes legaux, en durcissant la loi 
de controle des armes en parallele avec la loi anti-ter- 
roriste, pour reprimer les rebelles et semer la peur, en 
cherchant a empecher les actes de revoke et de vio- 
lence revolutionnaire. 

2. Tout n’est pas surveille : contre la victimisation et 
l’idee que tout n’est que montage 

II y a une grave erreur qui est faite lorsque le pouvoir 
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deploie sa repression, c’est de la laisser s’ecouler sans 
resistance ni offensive de notre part, de meme que de 
penser que l’ennemi nous a tous a l’oeil et qu’il est im- 
possible de conspirer, d’attaquer et d’agir violemment 
contre le pouvoir. 

Une notion qui revient souvent c’est celle de combattre 
Fidee des montages, qui pour certains est le premier 
discours defensif (qu’on sort presque comme un joker) 
lorsqu’il faut faire face a la repression. Cette idee est 
souvent accompagnee de celle de la victime innocente 
et du « droit de manifester ». 

A l’oppose de cela, la posture anarchiste insurrec- 
tionnelle et les annees d’experience ici et ailleurs, 
montrent qu’il est possible de garder une coherence 
revolutionnaire tout en refusant les charges et accu- 
sations imposees par le pouvoir, sans requerir ni 
reconnaitre la logique du coupable et de l’innocent, 
propre au langage et mecanismes juridiques crees par 
les puissants. 

C’est aussi important de combattre Fidee des mon- 
tages a cause de la croyance stupide que toute at- 
taque vient toujours de la police. Bien sur que la 
repression a l’habitude de semer des preuves contre 
ceux a qui elle veut nuire, mais c’est autre chose de 
rejeter Fidee qu’il y ait des individus qui de fagon 
libre, consciente et autonome decident de s’orga- 
niser, elaborer et mener a bien des attaques contre 
F autorite et sa normalite. 

Notre position n’est pas celle de jeunes etudiants ou 
« militants sociaux » qui luttent avec les mains toutes 
propres et manifestent pacifiquement. Nous nous posi- 
tionnons en tant qu’ennemis declares de toute forme 
d’ autorite, prets a nous organiser afin de fabriquer des 
cocktails Molotov, dresser des barricades et attaquer 
la police en masquant nos visages afin de ne pas etre 
reconnus par les yeux de la repression. 


3. N’arretons pas d’agir 

C’est un moment dont il faut savoir profiter afin de 
nous renforcer comme individus et comme groupes 
d’action anarchiste. 

Le moment est propice a l’approfondissement de notre 
critique vis a vis de l’ordre social dans son ensemble, en 
developpant concretement le refus des normes et pro- 
positions d’ amelioration, repentis et victimisation que la 
societe offre. 

II est tout aussi important de defendre la violence de 
rue dans les espaces de combat gagnes par des decen- 
nies de pratiques d’insurrection, que de Fassocier avec 
d’autres pratiques de revoke dans d’autres espaces, 
comme Font compris et applique les compagnon-ne-s 
qui il y a quelques jours ont dresse des barricades a dif- 
ferents endroits de la ville. 

Sans baisser la garde, minimisons les risques et com- 
battons les imprudences. Gardons toujours en tete que 
la continuite et la proliferation de Faction autonome, 
par notre capacite de la developper dans le temps et 
de declencher la creativite, reside dans la potentialite 
de Fattaque diffuse et informelle, pour mettre en danger 
le pouvoir et ne pas faire de nos pas quelque chose de 
previsible pour l’ennemi. 

Stoppons la peur, le silence et l’immobilisme que le pou- 
voir essaie d’imposer afin de freiner toute possibilite 
d’insurrection. 

Affutons Faction et le discours. 

Solidarite avec les prisonniers tombes pour violence de 
rue et avec tous les compagnon-ne-s sequestre-e-s par 
le pouvoir. 

Quelques encagoule-e-s anti-autoritaires 
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SUR LA PROJECTION ANARCHISTE 

INSURRECTIONNELLE 


Sin Banderas Ni Fronteras - Novembre 2015 - Chili 


« II y a trois chemins pour echapper aux miseres : deux 
imaginaires et un reel. Les deux premiers sont le bar et 
I’Eglise ; le troisieme, c’est la Revolution. » (libre adapta- 
tion de la phrase originale de M.Bakounine) 

« Les personnes ne sont pas determinees par les condi- 
tions dans lesquelles elles vivent (par exemple I’enferme- 
ment) ; ce qui les caracterise reellement, ce sont les OP- 
TIONS qu’elles prennent. » (Conspiration des Cellules 
du Feu-Cellule de membres en prison, Grece) 

Quand nous parlons de projection insurrectionnelle, 
nous les anarchistes/antiautoritaires de praxis ne fai- 
sons pas reference a un futur ou les choses seraient 
radicalisees, ou le panorama serait plus propice pour 
« tout donner a la lutte » et aiguiser le conflit contre la 
domination. Cette maniere de comprendre l’insurrection 
et ses projections est abstraite, fictive et ne peut que 
contribuer a l’apologie de la commodite et du report 
d’une prise de position en tant que protagoniste dans le 
conflit contre le pouvoir, ici et maintenant. 

Pour nous, antiautoritaires contraires a toute forme de 
pouvoir et de societe, la projection insurrectionnelle, 
sans dogmes ni formules magiques, se construit dans le 
present de la revoke permanente contre Fetabli, en do- 


tant nos actions d’un contenu d’offensive contre l’ordre 
social, afin d’imprimer dans chaque mot et dans chaque 
acte la necessite de la destruction et de Fattaque pro- 
teiforme contre toute forme d’ autorite comme element 
continu et ineluctable dans tout processus de liberation 
individuelle et collective. 

Cela implique de savoir identifier et connaitre notre en- 
nemi, de le rendre visible et de propager sa destruction, 
en ayant recours aux multiples instruments qu’offre l’his- 
toire du combat antiautoritaire. Dans tout ce processus, 
la critique commode et sans risques, l’arrogance, le vic- 
timisme et Fauto-complaisance sont des elements com- 
pletement eloignes de la projection insurrectionnelle. 

De la meme maniere, chaque pratique de vie ou chaque 
proposition d’intervention qui ne propage la necessite 
de la destruction du pouvoir et de Fattaque contre la 
domination comme faisant partie de la lutte pour la li- 
berte est condamnee a se transformer en simple bouche 
d’aeration pour Fabattement quotidien que produit la 
domination. C’est ainsi que, par exemple, les proposi- 
tions autour des « pratiques ecologistes » qui n’appellent 
pas a detruire et attaquer ceux qui, pour leur profit, 
produisent et gerent le massacre environnemental sur 
la planete, se perdent facilement dans la variete des 
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offres ideologiques de « durabilite » exhibees dans les 
vitrines du capitalisme vert et se montrent sous leur jour 
de pretendue maniere, naive et inoffensive, de sauver la 
planete de la destruction, tout en maintenant intacts les 
piliers sur lesquels repose la domination. 

Un autre aspect essentiel de l’insurrection et de ses 
projections, c’est que celle-ci se construit sur la base 
des desirs et interets insoumis fondes a la premiere 
personne pour ensuite etre mis en commun. Cependant, 
prendre part activement a Finsurrection exige, comme 
nous l’avons deja dit, de connaitre Fennemi, son sys- 
teme de relations, de repression et les consequences 
qui pesent sur celles et ceux qui cherchent a freiner les 
projets de la domination. 

Ce processus de connaissance comporte aussi comme 
facteur fondamental le fait de se connaitre soi- meme, 
en revoyant et en deconstruisant notre interieur, en nous 
demandant ce que nous voulons reellement et jusqu’ou 
nous voulons arriver dans la lutte insurrectionnelle, en 
reconsiderant si nous sommes la seulement pour sen- 
tir F adrenaline, pour une revoke transitoire ou pour un 
engagement qui embrasse la totalite de la vie, avec les 
decisions et les consequences que cela entraine (incar- 
ceration, tabassages, mort, persecution etc.). 

Ce qui precede est d’une importance vitale a Fheure 
de s’impliquer dans un type d’affrontement dans lequel 
FEtat, le pouvoir et leur repression n’ont que faire de la 
profondeur de notre engagement et frappent les insur- 
ge-e-s sans aucune hesitation ni aucun egard. 

Mais rien de tout cela n’a reellement d’importance si 
nous oublions que Finsurrection et ses projections exige 
la coherence entre les idees et les actions, celle-ci nous 
amenant a aiguiser nos positions et a ne pas reculer face 
a la repression ou face a ce qu’offre une vie confortable 
et sans tensions sous le masque de la revoke. 

Ainsi, Fintensite, la duree et Fextension de la revoke 
contre l’ordre existant dependra de comment nous 
voyons Finsurrection, tout en nous regardant toujours 
nous-memes, puisque s’impliquer dans Faffronte- 
ment contre les dominant-e-s par simple adrenaline, 
par soif de reconnaissance, comme passe-temps ou 
comme mode juvenile, pour trouver sa place dans un 
groupe de personnes ou sans avoir des bases fermes 
et solides en nous, freine la projection insurrection- 


nelle ou empeche qu’elle puisse se soutenir dans le 
temps et dans Fespace comme un corps dynamique et 
dangereux pour le pouvoir. 

Le vrai poids de positions soutenues sur des bases fra- 
giles est generalement mis en evidence au moment ou 
les choses deviennent difhciles pour les insurge-e-s, 
quand la repression s’accentue ou se fait plus pregnante 
par exemple, et que dans la vie de certaines personnes 
les positions radicales vociferees auparavant laissent la 
place a l’oubli, au silence ou a la relativisation produite 
par la peur et/ ou la « surprise » face aux reponses d’un 
ennemi qui cherche a freiner la lutte insurrectionnelle a 
tout prix. 

C’est la raison pour laquelle nous faisons echo a ce que 
d’autres compagnon-ne-s ont pose a d’autres moments 
avec l’idee qu’il a peu de possibilites de projection insur- 
rectionnelle si l’on ne lutte que contre les facteurs ex- 
ternes de la domination (la police, FEtat, les institutions 
etc.) sans consolider constamment en nous-memes les 
bases, les valeurs et les principes qui nourrissent Fin- 
surrection contre l’existant. 

Ainsi, nous nous eloignons des pratiques lamentables 
comme celle de justifier les reculs dans le champ des 
idees et des faits sous la fragile parade ideologique de 
« respecter les decisions individuelles » ou encore d’evi- 
ter l’autocritique en traitant de « juges » ou d’ « anarco- 
chefs » celles et ceux qui diffusent la tension perma- 
nente dans le conflit contre F autorite. De tels pratiques 
ou discours ne font que laisser plus d’espace au deve- 
loppement de notre ennemi, ainsi que des valeurs et pra- 
tiques discreditant Finsurrection et renforgant F autorite. 

En effet, l’anarchie n’est pas quelque chose de separe 
de nous-memes. Nous sommes nous-memes l’anarchie 
et la projection insurrectionnelle est quelque chose que 
nous sommes nous-memes amene-e-s a forger. 

Avec l’ensemble de ce qui a ete pose, nous ne cher- 
chons pas a imposer quoi que ce soit a quiconque, mais 
a contribuer a ouvrir des debats et des tensions contre 
l’immobilisme et les excuses qui different l’agir contre 
le pouvoir. 

SENTONS L’URGENCE DU PRESENT. 
PROPAGANDE ET ACTION CONTRE TOUTE 
FORME DE DOMINATION 
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Face A la repression ... 

TOUT N’EST PAS VALABLE 


Juin 2015 - Espagne 


L’Etat a recours a differentes strategies pour eliminer 
ses ennemis, y compris celles et ceux qui elevent la voix 
pour remettre en question l’ordre etabli. II tente de cou- 
per a la racine toute initiative rebelle et compte pour ce 
faire sur un appareil judiciaire efficace disposant d’un 
large eventail punitif : celui-ci va des accusations 16 - 
geres qui en general se soldent par des amendes ou des 
peines avec sursis, a l’utilisation de durs instruments 
parmi lesquels le joker de la Loi antiterroriste perd en 
nouveaute, cette carte revenant frequemment sur le ta- 
pis. Ayant assume la prison comme une eventualite dans 
la lutte contre la domination, nous voyons le contexte 
actuel comme propice a ce que cette eventualite se rap- 
proche pour de plus en plus de personnes. Nombreuses 
sont celles qui ne savent pas si elles dormiront demain 
en cellule et celles qui, comme nous, ignorent pour com- 
bien de temps elles y resteront. Lorsqu’on se retrouve 
face a une machine d’asservissement mue par leurs 
paranoias et hallucinations, qui constitue en definitive 
une des multiples manieres d’exercer la domination, la 
situation devient parfois confuse. 

La rapidite avec laquelle les coups represses se sont 
succedes alimente cette confusion, plus encore lorsque 
les accusations sont extremement « imaginatives », le 
tout accompagne par le cote spectaculaire des medias 


du Pouvoir. Ceux qui exercent et soutiennent la domi- 
nation ne comprendront jamais nos formes anti-autori- 
taires et tentent done de nous mettre dans le moule de 
leurs logiques. 

Comme on a pu le voir, les collectifs, espaces et indivi- 
dualites touches par la repression sont heterogenes. Ils 
presentent des proximites et des differences a l’heure de 
comprendre l’Etat et sa fonction, ainsi que dans la ma- 
niere d’ affronter les assauts du Pouvoir, la prison et de 
voir avec qui etablir des "alliances". Face a cela, on en- 
tend souvent qu’il est preferable de depasser ce qui nous 
separe et de donner la priorite aux points communs, afin 
d’ affronter avec efhcacite les coups du Pouvoir, position 
qui privilegie de toute evidence l’aspect quantitatif plu- 
tot que la determination et la volonte, aspects pour nous 
fondamentaux. Nous sommes conscient-es de l’impor- 
tance de s’allier, mais la question est avec qui. L’His- 
toire a demontre clairement les consequences nefastes 
qu’ont signifiees pour les anarchistes des alliances avec 
des groupes autoritaires et/ou en faveur de la politique 
institutionnelle, ceux qui pencheront toujours du cote 
du Pouvoir finissant par ecraser toute initiative liber- 
taire. Devrions-nous baisser la tete et abandonner des 
aspects pour nous indispensables ? En aucun cas. 


Le fait de ceder sur des aspects ethiques importants a 
notamment eu pour consequence d’aller toujours plus 
a la remorque de mouvements gauchistes, citoyens et 
democrates avec lesquels nous n’avons rien a voir ; ils 
soutiennent le Pouvoir tandis que nous essayons de l’eli- 
miner de nos vies. La confrontation est inevitable, elle 
est necessaire pour grandir politiquement. En quoi nous 
differencions-nous de ceux qui defendent et renforcent 
le systeme en place ? Par nos actes et leur coherence. 

Ceci etant dit, si en tant qu’anarchistes nous conside- 
rons impraticable toute alliance ou projet commun avec 
des groupes ou des personnes lies aux institutions, nous 
pensons de la meme maniere qu’il est impossible de 
creer des liens avec celles et ceux qui, face a la repres- 
sion, optent pour des strategies que nous ne partageons 
absolument pas, et que nous ne souhaitons cautionner 
en aucune maniere. Dans une periode marquee par la 
repression, les arrestations et la prison, nos convictions 
et leur coherence sont en jeu et sont inevitablement en 
tension, mais tout n’est pas valable pour eviter d’aller 
en taule, ni meme pour en sortir. Nous pensons que cer- 
taines options brisent notre dignite et enterrent en defi- 
nitive ce que nous sommes et les idees que nous defen- 
dons. La demande de grace est une de ces options [1]. 

En tant que prisonnier-e-s anarchistes, nous afhrmons 
que nous ne participons et ne participerons pas a des mo- 
bilisations ou manifestations antirepressives avec ceux 
qui decident de suivre la strategie de la grace (partielle 
ou pas). Nous ne voulons pas etre a leurs cotes de par la 
divergence insurmontable que nous avons mentionnee, 
nous ne voulons pas etre complices par omission d’une 
strategie qui represente pour nous un point d’inflexion 
determinant. Et si finalement les consequences de nos 
convictions conduisent a ce qu’ils enferment nos corps 
pendant plus d’annees, nous poursuivrons de l’avant la 
tete haute et avec dignite. 

Nous ne voulons pas le pardon de l’Etat, nous ne desi- 
rons que sa destruction. 

Monica Caballero et Francisco Solar 

(Centre Penitentiaire de Villabona) 


Note : 

1. Huit des dix-neuf personnes accusees d’" association illi- 
cite contre les institutions" suite au blocage du Parlement de 
Catalogne en juin 2011 par le mouvement des Indignes, ont ete 
condamnees a 3 ans de prison ferme. Alors que YAudiencia 
Nacional les avait acquittees en juillet 2014, le Tribunal Su- 
preme a annule ce verdict en mars 2015 suite a un recours du 
procureur, prononqant une peine de trois ans de prison contre 
huit d’entre elles, applicable a partir de mai. Ces dernieres 
ont immediatement effectue une demande de grace partielle 
aupres du Ministere de la Justice. Le 18 juin 2015, YAudiencia 
Nacional a decide de suspendre leur entree en prison jusqu’au 
resultat de l’examen de cette demande. 

Mais qu’on ne pense pas que ce dangereux precedent de 
demander une grace a l’Etat [indulto] pour eviter la pri- 
son ou reduire sa peine soit le seul fait des Indignes. L’an 
dernier, l’anarchiste Tamara Hernandez Heras, condam- 
nee a huit ans de prison en septembre 2011 pour "tenta- 
tive d’homicide" contre Pex-responsable de l’administration 
penitentiaire de Catalogne, suite a l’envoi en octobre 2009 
d’un colis piege (desactive avant explosion) a son domicile 
professionnel, avait demande une grace (suspensive) au 
Pouvoir des sa condamnation. 

Le 15 mars 2014, son nom figurait ainsi au Bulletin Officiel de 
I’Etat espagnol parmi la douzaine de graces proposees par le 
Conseil des Ministres et accordees par le Roi Juan Carlos, re- 
duisant sa peine de huit a deux ans de prison et lui permettant 
de sortir quatre mois apres son entree en taule. Le conseil des 
ministres Ta justifiee au nom du fait qu’entre le moment de l’at- 
taque (2009) et aujourd’hui (2014), elle a demontre sa "bonne 
reinsertion dans la societe", qu’elle mene desormais une "vie 
personnelle, familiale [elle a fait un mome entre-temps] et de 
travail completement normalisee" , qu’elle "ne fait plus partie 
de la Cruz Negra Anarquista" et de son absence d’antece- 
dents penaux. En outre, le procureur d’Etat avait appuye sa 
demande de grace et, condition necessaire pour obtenir le par- 
don du Roi, la "victime", le bourreau-en-chef ex-responsable 
de TAdministration penitentiaire Albert Batlle Bastardas, ne 
s’y etait pas oppose... (NdT - Breves du Desordre) 
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Indulto et indulgence 


Octobre 2015 - Espagne 


Ces dernieres annees, plusieurs episodes repressifs 
sur le territoire espagnol sont notamment venus tou- 
cher des milieux antagonistes, antifascistes, libertaires, 
anarchistes... Des operations policieres ont ete lancees, 
parfois a grands renforts de propagande mediatique, il 
y a eu des arrestations, des compagnon-nes ont ete et 
sont encore incarcere-es, des proces se sont deroules, 
des condamnations sont tombees. . . 

Tout ceci n’a rien de tres surprenant. La repression poli- 
ciere, mediatique et judiciaire fait partie de l’arsenal de 
l’Etat qu’il degaine regulierement contre celles et ceux 
qui le remettent en cause, dans sa totalite ou dans cer- 
tains de ses aspects. Depuis quelque temps deja, diffe- 
rents gouvernements affirment en outre clairement leur 
volonte d’en finir avec toute contestation ne rentrant pas 
dans des cadres legaux qu’ils ne cessent de durcir. 

La solidarity qui a pu s’exprimer et se developper face a 
ces differents coups du pouvoir, si elle a indeniablement 
fait chaud au coeur, n’est pas non plus etonnante en tant 
que telle : elle constitue, avec Taction directe, une des 
armes de celles et ceux qui font le pari de Fauto-organi- 
sation pour engager le confiit. 

Non, la surprise est plutot occasionnee par des de- 
marches lourdes en consequences et litteralement 
aberrantes venant des rangs de milieux dits « radi- 
caux » et done supposes vouloir prendre les problemes 
a la racine : les demandes de grace suite a une ou plu- 
sieurs condamnations. 


Pour parler tres concretement, demander a etre gracie- 
e, e’est solliciter le pardon du vainqueur ; cela revient 
en Foccurrence a faire appel a la mansuetude du pouvoir 
(sous sa forme judiciaire, gouvernementale, royale . . . ) et 
par consequent de ceux-la memes qui nous combattent 
et a qui, d’une maniere ou d’une autre, on s’oppose. 

II ne nous interesse guere ici de rentrer dans les details 
administratifs de la procedure en question. Etouffer ce 
qui releve avant tout de choix politiques sous des mon- 
ceaux de termes et de formulaires bureaucratiques ne 
s’inscrit que trop bien dans la maniere dont le systeme 
entend nous faire fonctionner et revient essentiellement 
a noyer le poisson. 

Nous laisserons aussi volontairement de cote Fargument 
fallacieux qui invoque des decisions personnelles pour 
les faire echapper a toute critique. II ne s’agit evidem- 
ment pas pour nous de nier le caractere individuel des 
choix, contrairement a des milieux inconditionnels du 
« tout collectif » pour lesquels certains actes font l’objet 
de mefiance et de critiques du seul fait d’etre portes de 
maniere individuelle. Pour notre part, -et aussi parce 
que nous prenons en compte la dimension individuelle 
des positions et des actions en toute occasion et pas 
seulement comme une opportunity pour nous retrancher 
derriere elle- nous ne voyons pas pourquoi il faudrait 
avaliser par le silence des demarches que nous consi- 
derons comme nocives pour tout ce qu’elles supposent 
et signifient. 
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Du reste, les demandes de grace dont il est question 
ont fait suite a des appels a la solidarite (generalement 
sous forme de « campagnes ») lances sur un mode anta- 
gonique avant, pendant et y compris apres les proces, 
appels repris par une bonne part des dits milieux, et ne 
concernent done pas les seules personnes condamnees. 
Ces campagnes pretendant generalement a etablir ou 
a prolonger un rapport de force elabore dans la lutte, 
on comprend d’autant moins comment elles peuvent se 
solder par ce genre de demarches, pour le moins incohe- 
rentes avec les buts affirmes precedemment. 

Un premier element d’explication pourrait resider dans 
la notion meme de ce qui est appele « rapport de force » 
et de ses objectifs. En effet, si seul compte un resultat a 
tres court terme et qu’il importe uniquement de faire en 
sorte que des personnes n’entrent pas en prison, on peut 
imaginer que tous les moyens sont bons pour y parvenir 
et passer sans trop se poser de question -et soit dit en 
passant sans non plus aucune garantie que cela « fonc- 
tionne »— des manifestations de rue contre la repression 
de l’Etat aux tentatives d’en dealer les effets avec lui. 
Par contre, si le rapport de force est congu dans une 
perspective plus ample, e’est alors la continuite d’une 
attitude conflictuelle vis-a-vis du pouvoir, ainsi que de 
certaines propositions et methodes de lutte qui sont en 
jeu individuellement et socialement. 

Appeler par exemple a empecher que se tienne une 
session parlementaire, non pas par des petitions ou des 
recours juridiques, mais par une intervention directe 
implique au minimum une remise en cause du jeu nor- 
mal de la democratic parlementaire. Par un bel effet de 
contagion cela pourrait aussi avoir un impact social qui 
depasse la situation initiale. Defendre et mettre en pra- 
tique le fait d’agir directement contre ce qui nous op- 
presse, e’est entre autre raviver le refus- fruit d’idees 
antiautoritaires et de l’experience historique- des ins- 
titutions et de la delegation, e’est encourager la volonte 
de reprendre les renes de sa vie en main, de decider en 
propre ce qu’on combat, pourquoi et comment. 

En face, l’Etat pergoit tout a fait le danger que peut 
representer ce potentiel pour l’ensemble de son organi- 
sation sociale. II va done chercher par tous les moyens 
a en finir a la fois avec le conflit ponctuel et avec toutes 
les possibilites qu’il peut ouvrir. 

Dans son arsenal, il y a pour commencer la repression 
policiere et judiciaire qui peuvent s’abattre de diffe- 
rentes manieres : aussi bien en tapant dans le tas - a 
coups de matraques, de flashballs, a balles reelles si 
necessaire- qu’en venant frapper chez quelques-un-es, 
y compris a posteriori. Le tout est destine a semer la 
peur et a faire des exemples aux yeux de toutes et tous. 
Mais on oublie trop souvent qu’une des autres armes, 
toute democratique, dont il dispose est celle de la recu- 
peration politique. Une des strategies bien connue pour 
faire rentrer la contestation dans ses carcans consiste a 
tenter de separer les « bons opposant-es », susceptibles 
de s’integrer dans son jeu, des « mauvais » determine- 
es a poursuivre le conflit. Ramener l’antagonisme social 
sur le terrain de la negotiation, satisfaire quelques re- 


vendications, inciter a la dissociation voire a la delation 
face aux contenus et aux methodes plus offensifs sont 
des manieres assez classiques d’isoler ces derniers pour 
mieux les ecraser. 

Si Ton veut parler de rapport de force dans le cas de 
repression d’une lutte, celui-ci depasse done largement 
les personnes concernees en premier lieu, tout comme 
F arret ou la poursuite du combat au moment ou l’Etat 
decide de siffler la fin de la partie a des incidences au- 
dela des individus qui y participent directement. 

Il revient done a celles et ceux qui engagent l’affronte- 
ment d’etre pret-es a repondre a ces obstacles d’une 
maniere qui, loin de le nier, en soit le prolongement. 
En faisant fi de cette continuite dans la conflictua- 
lite, les recours en grace vont tout simplement dans 
le sens inverse. 

A ce propos, il est necessaire d’evoquer un autre fac- 
teur qui traverse l’ensemble de la societe, milieux 
« radicaux » compris : l’esprit democrate et citoyen. 
Vouloir prendre les problemes sociaux a la racine im- 
plique sans aucun doute la critique de la representa- 
tion et de la delegation, fondements de la democratic, 
au travers de l’auto-organisation et de Taction directe. 
Cela signifie aussi cesser de considerer l’Etat et tous 
ses representants, institutionnels et para-institution- 
nels, comme d’eventuels interlocuteurs qui en fin de 
compte pourraient faire figure d’arbitre dans un conflit 
dont ils sont pourtant partie prenante -et de fagon non 
negligeable. Refuser le dialogue avec ceux qui nous 
oppressent n’est pas une posture, e’est 1’ affirmation en 
acte de la continuation du conflit irreductible entre les 
puissants et les depossedes. Cela a notamment pour 
consequence de se debarrasser de toute illusion vis- 
a-vis de la gauche, qui a toujours ete le fossoyeur des 
luttes reelles, sans meme parler des tentatives de bou- 
leversement social. 

Dans ce cadre, les recours en grace, comme d’ autres 
pratiques equivoques, ne font qu’ajouter a la confusion 
et participent a plein a rehabiliter ces adversaires de 
poids. Quelle que soit sa decision, l’Etat en sort ga- 
gnant : donner le « coup de grace » en la refusant lui 
donne l’occasion d’exhiber son inflexibility jusque face 
a la reddition a ses exigences ; l’accorder lui permet de 
redorer son blason -dans toute bonne societe reposant 
sur des principes religieux, quoi de plus magnanime que 
de pardonner a ceux qui Font offense, mais toujours a 
ses conditions ? Dans les deux cas, il se verra conforte 
dans le role de mediation des rapports sociaux que trop 
de monde lui octroie deja. 

Il en va de meme pour la gauche. On ne peut ignorer que 
ses partis, syndicats et associations ont regulierement 
besoin de se refaire une legitimite soi-disant contesta- 
taire, regulierement entamee par leurs crapuleries de 
gestionnaires du pouvoir. Faire appel a eux pour ap- 
puyer des demandes de grace ne peut que contribuer a 
les remettre en avant comme des allies potentiels au lieu 
de les traiter comme les ennemis qu’ils sont en realite. 
C’est le retour de la politique comme mode de gestion 
du conflit. 


Ce faisant, on contribue a enterrer les propositions 
d’ auto-organisation et de lutte sans mediations et a 
repousser aux calendes grecques les perspectives 
qu’elles peuvent ouvrir. Ce ne seraient alors plus des 
propositions valables pour aujourd’hui, dans la vie que 
nous menons ici et maintenant, mais justes bonnes pour 
un monde ideal projete dans un avenir lointain. Si au 
contraire il s’agit de propositions reelles, coherentes et 
serieuses -dans le sens ou elles correspondent le mieux 
a la transformation des rapports sociaux existants et ou 
elles prefigurent le futur auquel nous aspirons-, com- 
ment leur validite pourrait-elle etre remise en cause des 
lors que le vent tourne ? 

Au meme titre que la maniere de lutter, celle de faire 
face a la repression est a la fois individuelle et collective 
et certainement pas separee du contexte social dans 
lequel elle s’inscrit. 

Si enfermer des opposant-es acharne-es, parfois pour 
des decennies, permet a FEtat de les chatier et de ecar- 
ter physiquement du combat dans la rue, cela ne lui 
suffit encore pas. Un des buts de ces punitions exem- 
plaires reside incontestablement dans la fonction de 
menace adressee a toutes celles et ceux qui voudraient 
continuer a se battre. Le pas suivant consiste a obtenir 
d’otages dont il a fait des exemples un aveu de repentir 
ou tout au moins la reconnaissance qu’ils ou elles se se- 
raient trompe-es dans leur chemin de lutte. On voit bien 
tout le profit que FEtat peut tirer a la fois de la deperson- 
nalisation d’individus qui se sont affrontes a lui et du fait 
de pouvoir presenter publiquement le renoncement a 
des convictions qui seraient revolues. Le reniement par 
certain-es de leurs aspirations et de leurs perspectives 
-notamment revolutionnaires- ou de methodes qui re- 
mettent en cause l’ordre etabli vise et contribue a tirer 
un trait definitif sur leur raison d’etre et ainsi a mieux 
les faire disparaitre, de la memoire comme du present. 
A les enterrer comme les symboles d’une parenthese 
obsolete qui ne viendra plus hanter Fhorizon verrouille 
de FEtat et du Capital. 

Refuser cet odieux chantage, F« offre » concernant ge- 
neralement des annees de prison en moins, n’est pas - 
comme aimeraient le faire croire les tenants du realisme 
de la raison d’Etat ou les pseudo tacticiens de haut vol- 
Fapanage de quelques fous furieux aspirant au martyre. 
Cela releve aussi bien de la necessite de maintenir son 
integrite individuelle face a la volonte d’ecrasement 
total d’un pouvoir qui exige que nous renoncions jusqu’a 
ce que nous sommes, que de la lucidite quant aux enjeux 
de Fensemble de ce processus. 

Les demandes de grace ne se font pas independamment 
de ces enjeux. Alors que FEtat durcit encore ses lois - 
dont celle sur la securite citoyenne et le code penal il y a 
peu-, alors qu’en meme temps il promeut la perpetuite 
et incarcere jusque pour des amendes impayees, alors 
qu’il tente de paralyser par la peur toute expression de 
revoke, alors que son administration, y compris carce- 
rale, exige toujours plus la soumission du plus grand 
nombre, il est impossible d’ignorer que Foctroi d’une 
grace ne pourrait etre que l’exception venant confirmer 


et renforcer la regie. Cette exception n’est pas gratuite ; 
non seulement FEtat s’appuie sur les garanties plus ou 
moins explicites -notamment de « vie normale et inse- 
ree »- qui lui sont fournies, mais la grace s’inscrit aussi 
de fait dans une logique de pacification sociale, pour le 
maintien du statu quo. 

En definitive, presenter le recours en grace comme « un 
moyen comme un autre » sans grande consequence re- 
leve soit d’une bonne dose de mauvaise foi ou de l’aveu- 
glement (volontaire ?) sur la realite de la guerre sociale 
en cours. 

Ce monde repose vraiment sur la domination et sur la 
repression generalisee. Tous les jours, des annees de 
prison s’abattent pour toutes sortes de debts -notam- 
ment lies a la propriete- et il faudrait faire comme si la 
lutte contre le systeme ou certains de ses aspects pou- 
vait y echapper, et a n’importe quel prix ? 

Ce rapport a la repression revele au minimum le fosse 
qui existe entre les pretentions de milieux se voulant 
radicaux et leur maniere d’ affronter la realite. Si nous 
parlons de ['affronter , c’est bien qu’il ne s’agit pas de 
l’accepter. Il faut done s’entendre sur les chemins qui 
sont praticables et sur ceux qui ne le sont pas, notam- 
ment parce qu’ils ont un cout beaucoup plus eleve que 
la prison meme. C’est pour cela qu’il est indispensable 
d’affiner les analyses, de partager les reflexions, d’ima- 
giner des pratiques et des manieres autonomes du pou- 
voir capables d’apporter des reponses en continuant a 
mener le conflit. 

En partant du principe qu’une bataille engagee, indivi- 
duellement ou collectivement, dans le champ social ne 
le quitte pas quand elle reprimee, on pourrait se deman- 
der comment porter le fer contre les aspects repressifs 
dans et par la lutte elle-meme. Si l’on considere qu’elle 
ne s’arrete pas necessairement une fois franchies les 
portes des prisons, la question pourrait etre celle de 
son articulation a l’interieur et a l’exterieur des murs. 
Le fait de poursuivre Fantagonisme en depit des coups 
du pouvoir peut sans doute contribuer, aujourd’hui 
comme hier, a en assumer les consequences carcerales 
-souvent malheureusement inevitables- sans senti- 
ment d’ abandon, ni comme un sacrifice ou une paren- 
these separee, mais plutot comme un des episodes d’un 
parcours de lutte. 

Le recul generalise des liens de solidarite est produit 
par les mecanismes actuels du pouvoir, eux-memes ali- 
mentes par nombre de capitulations face a lui. Mais de- 
duire de ce constat cruel que la seule « solution raison- 
nable » serait d’accompagner ce mouvement de recul 
en acceptant et en renforgant le jeu de dupes de FEtat 
ne ferait que creuser un peu plus la tombe de nos idees 
aerates et des pratiques qui en decoulent. Le fait que 
des principes et des methodes d’action soient toujours 
plus minoritaires (ce qui reste a demontrer) leur oterait- 
il leur justesse et signifierait-il qu’il faille y renoncer ? 
Nous pensons au contraire qu’il s’agit plus que jamais 
de contribuer, en les mettant en pratique, a les etendre 
et a les diffuser. 
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Comme Faction directe, la solidarite dans une perspec- 
tive antiautoritaire est un enjeu crucial, pour les temps 
presents et a venir. Cette solidarite ne peut se concentrer 
sur le seul fait repressif particulier, mais signifie surtout 
continuer a porter, en mots et en actes, des idees et des 
pratiques subversives dans lesquelles nous ne sommes 
certainement pas les seul-es a nous reconnaitre. Cela 
pourrait etre un point de depart pour propager cet en- 
semble au sein de la conflictualite sociale. 

Vue sous cet angle, la question de la solidarite ne peut 
etre resolue en nouant des alliances politiques contre 
nature et totalement contre productives pour la remise 
en cause des rapports existants. Et pas plus en recla- 
mant l’attention d’une illusoire « opinion publique » for- 
cement spectatrice. La question serait plutot de cher- 
cher des complicites fructueuses dans Fespace ouvert 
par une continuite de luttes sans mediation. Inserer la 
question de la solidarite dans des perspectives propres 


est un des bagages du combat contre la domination. 
Preserver cette continuite ne signifie pas vouloir la 
garder jalousement dans un entre soi pour s’en enor- 
gueillir, mais permet en revanche de la porter en tant 
que proposition pour transformer la realite au lieu de 
s’y adapter. 

Si le rapport a la repression policiere et judiciaire ne 
constitue qu’une partie de la lutte, il est malheureu- 
sement souvent aussi revelateur d’ambiguites et de 
manques de perspectives plus profonds. Mettre au clair 
nos idees, les pourquoi et les comment des combats 
que nous voulons mener, des luttes et des methodes 
que nous proposons (avec toutes leurs implications) est 
done plus que jamais necessaire. Banale question des 
fins et des moyens en somme, urgente a se poser dans 
tous les moments de Faffrontement contre le pouvoir. 

Des anarchistes 
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Declaration des derniers arretes de 

l’Operation Pandora 


Novembre 2015 - Espagne 


Le mercredi 28 octobre 2015, on etait neuf personnes a etre 
arretees en relation avec une nouvelle operation anti-terro- 
riste orchestre par la Police Regionale Catalane en collusion 
avec le tribunal numero 3 de la Cour Nationale Espagnole. 
Apres le saccage et le pillage de nos maisons et de l’Athe- 
nee Libertaire de Sants (un centre social anarchiste dans le 
quartier de Sants), on a ete emmene vers differents commis- 
sariats dans la peripherie de Barcelone. Le lendemain, on a 
ete remis a la Guardia Civil qui nous a transferes a Madrid. 
Vendredi on a ete amene devant le juge Juan Pablo Gon- 
zalez, qui a ordonne la liberation avec accusations de deux 
d’entre nous, la liberation sous caution de six d’entre nous et 
l’incarceration inconditionnelle de notre compagnon qui est 
actuellement incarcere a la prison de Soto del Real. 

Nous, les arretes qui sont de nouveau dans la rue, vou- 
drions partager une serie de reflections et de positionne- 
ments politiques : 

L’ accusation generique contre tous les neuf personnes est 
« participation a une organisation criminelle a visee terro- 
riste ». Plus precisement, nous sommes accuses de faire 
partie de « GAC-FAI-FRI », dont on sait tous qu’il s’agit d’un 
concept construit par la police. Une serie d’acronymes qu’ils 
ont soigneusement melanges - la coordination de collec- 
tives anarchistes (GAC) avec la « signature » utilisee inter- 
nationalement par certains groupes pour revendiquer des 
actions de sabotage (FAI-FRI). 


La construction de ce cadre organisationnel a permis a la 
police de se servir de toutes les ressources repressives 
qu’offre la loi anti-terroriste : des tribunaux a huis clos, une 
plus ample incertitude legale, des peines plus dures pour 
les compagnons condamnes pour certaines actions, l’isole- 
ment, des regimes de detention speciale, la criminalisation 
des rapports amicales et familiales, un spectacle media- 
tique avec une stigmatisation sociale, etc. II suffit de dire 
que durant tout le processus de notre detention - depuis 
le moment qu’ils ont envahi et pille nos maisons jusqu’a ce 
qu’on a ete amene devant le juge - on ne savait meme pas 
de quoi ils nous accusent. 

Avec l’invention de l’acronyme GAC-FAI-FRI, les forces de 
police ont monte un filet avec lequel elles puissent poten- 
tiellement toucher tout ce qui bouge dans des cercles anar- 
chistes et anti-autoritaires. Dans le contexte de ce nouveau 
cadre organisationnel, assister aux debats, participer aux 
assemblies, visiter des compagnons incarceres ou meme 
tout simplement avoir un contact personnel avec une per- 
sonne soup^onnee de faire partie de l’organisation sont des 
raisons suffisantes pour se retrouver sur la liste noire. C’est 
ce caractere diffus et extensif qui donne la vraie force a la 
strategie anti-terroriste : apres chaque vague repressive, 
ceux qui afErment leur sohdarite avec les arretes peuvent 
a leur tour etre consideres comme faisant partie de l’orga- 
nisation et done etre arretes eux aussi, et ainsi de suite. Le 
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concept de l’organisation terroriste vise a s’etendre indefi- 
niment, peut-etre avec la perspective qu’a la fin, le milieu 
actuellement considere comme dangereux devienne totale- 
ment isole et paralyse par les dynamiques repressives ; sa 
capacite d’agir politiquement sera tellement diminuee qu’il 
n’est plus necessaire de l’attaquer. Le fait que cette nouvelle 
operation est en contradiction avec les declarations de la po- 
lice (avant ils pretendaient que la section barcelonaise de la 
GAC-FAI-FRI avait deja ete demantelee) n’est pas surpre- 
nant, vu que cette organisation terroriste a ete construite, 
modifiee et etendue par cette action policiere et non pas 
l’inverse. La « lutte contre le terrorisme » cree le terrorisme 
de la meme fagon que la loi cree le delit. 

La tentative de fabriquer l’existence d’une soi-disant organi- 
sation terroriste anarchiste est done un saut qualitatif dans 
la strategic repressive contre les luttes sociales, quelque 
chose qui ne devrait pas passer inapergu et qui exige un vrai 
approfondissement dans nos mouvements. 

Nous designons le Ministere de l’Interieur du gouvernement 
Catalan et plus specifiquement la Comissaria General d’ln- 
formacio de la police catalane comme directement respon- 
sables pour ce coup repressif. Les Mossos qui pretendent 
qu’ils se sont limites a executer les ordres de Madrid est une 
tentative lache et infame pour se debarrasser de leur res- 
ponsabilite et de dissimuler leur implication d’ avoir monte 
et dirige cette operation jusqu’au dernier detail, approuvee 
par la Cour Nationale. 

Dans ce sens, quand nous voyons comme le Ministere de 
l’Interieur livre la jeunesse catalane aux tribunaux, aux pri- 
sons et aux instances judiciaires qui sont toujours les heri- 
tiers du regime de Franco, cela donne une image tres clair du 
veritable base du « processus d’independance » et demontre 
la perversite de la rhetorique de liberation dans laquelle il 
est emballe. La verite, e’est que depuis quelques temps, le 
gouvernement a identifie le mouvement anarchiste en anti- 
autoritaire Catalan comme l’ennemi a ecraser. La repression 
Pandora n’a pas d’autre but. Ils s’attaquent a l’anarchisme 
non pas simplement comme une idee abstraite, mais a cause 
de ce que l’anarchisme a ete, est et peut etre en pratique : 
une minorite de revolutionnaires qui n’hesitent pas a defier 
le systeme et ses fondements oppresseurs et corrompus, une 
minorite qui encourage a ceux autour de lui de se revolter, 
une minorite qui refuse d’etre seduite par des offres d’inte- 
gration politique faits depuis les canaux liberaux, democra- 
tiques et capitalistes. 

Pendant le dernier cycle de lutte, alimente par la crise fi- 
nanciere mondiale et les politiques d’austerite qui ont mis 
le poids de la restructuration sur le dos des exploites, la 
reponse revolutionnaire qui a emerge en Catalogne s’est 
montree particulierement derangeante pour le projet neoli- 
beral du gouvernement. Malgre nos limitations, erreurs et 
contradictions, nous avons lutte ces dernieres annees pour 
freiner les attaques contre les conditions de vie (travail, 
logement, sante, etc.) de tous et nous avons diffuse une ana- 
lyse structurelle de la crise qui montre que le probleme n’est 
pas un ou deux aspects du systeme, mais le systeme meme. 
Nous avons cree des reseaux et des espaces pour resoudre 
nos problemes et besoins par la solidarite et l’entraide, des 
structures autonomes qui s’opposent aux institutions et a 
leurs dynamiques paternalistes et caritatives. Ensemble 
avec des milliers d’autres personnes, nous avons fortifie 
les greves pour defendre les droits des travailleurs, nous 


avons erige des barricades pour resister a la demolition des 
centres sociaux dans les quartiers, nous sommes descen- 
dus dans la rue pour condamner le femicide, pour rendre 
visible Sexploitation des femmes et pour resister les lois 
contre l’avortement qui cherche a controler nos corps et nos 
vies. Nous avons denonce et brise le silence autour des vio- 
lences et des assassinats policiers, autour des persecutions 
racistes, autour de la machine a expulser, des centres de re- 
tentions et des prisons et nous n’ avons pas cesse d’identifier 
et d’attaquer ceux qui sont responsables pour notre misere 
- les Etats, les employeurs et les elites financieres locales 
et internationales. 

Voila ce que nous sommes et voila ce qu’eux ils veulent 
detruire. Le but politique de ces vagues repressives est de 
semer la peur et l’abattement afin de domestiquer les mou- 
vements sociaux pour qu’ils renoncent a desobeir, a agir de 
fagon autonome ou a briser les regies du jeu imposees par le 
Pouvoir. Par la repression contre des anarchistes, des com- 
munistes, des independantistes, les grevistes du 29M,... 
le systeme ne cherche pas a punir notre culpabilite, mais a 
prouver son innocence : ils veulent s’acquitter en delegiti- 
mant, isolant et neutralisant tous ceux qui les accusent ou se 
dressent contre eux. 

La solidarite qu’il y a eu en reponse a nos arrestations 
prouve que nos ennemis sont loin d’atteindre leurs buts. 
Nous voulons remercier et saluent chacun et chacune des 
gestes de solidarite des derniers jours. Manifestations, ras- 
semblements, actions, gestes de complicite et d’ affection, 
soutien financier,... le soutien enorme que nous avons regu 
a ete tres precieux pour nous, une valeur qui l’emporte sur 
cette mauvaise situation et la ridiculise. Nous ne croyons 
pas a leurs lois, ni aux garanties qu’elles nous offrent, notre 
seule defense et notre seule garantie, e’est la reponse soli- 
darite dans la rue. La demonstration massive de soutien que 
vous nous avez donne, et que nous avions donne avant aux 
compagnons arretes lors des operations precedentes, est 
une preuve claire de l’echec de la strategie anti-terroriste 
pour nous isoler en semant la peur. 

Nous sommes maintenant dans la rue, mais nous sommes 
pas au complet. Notre compagnon Quique (Enrique Costoya 
Allegue) est toujours incarcere a la prison de Soto del Real. 
La solidarite ne doit done pas s’arreter, elle doit se multi- 
plier. Nous appelons a intensifier la lutte pour sa liberation, 
et a ce que chaque compagnon envoie au moins une lettre et 
repond a tous les appels de soutien, restant attentif a toute 
requete ou information du collective Accio Llibertaria Sants 
ou du Sindicato de Oficios Varios de la CNT-AIT a Barce- 
lone. En aucun cas nous l’abandonnerons, et nous n’aban- 
donnerons pas non plus Monica et Francisco ou chacun et 
chacune des autres compagnons incarceres. Ni arrestations, 
ni proces, ni prisons ne briseront nos liens de solidarite ou 
de notre engagement politique. Pour nous, les sales cellules 
oil on s’est retrouve ces derniers jours seront toujours des 
endroits plus digne que les bureaux luxueux d’ou ils gerent 
la misere de nous tous. 

Aucun pas en arriere ! 

La lutte est le seul chemin en avant ! 

Les arretes de la derniere phase de VOperation Pandora 
qui se trouvent actuellement dans la rue. 
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Quelques considerations pour envisager 

UN PROJET DE LUTTE CONTRE LES FRONTIERES 


Septembre 2015 - France 


Nous assistons chaque jour a une intensification du 
massacre perpetue par les frontieres etatiques. Des mil- 
liers d’hommes et de femmes qui fuient les guerres, la 
misere et des catastrophes ecologiques, consequences 
directes de F exploitation des matieres premieres, et des 
hommes reduits a l’etat de matieres premieres. Nous 
assistons quotidiennement a ce qui s’apparente de plus 
en plus a une hecatombe, aux portes des lieux ou nous 
habitons, et nous nous habituons a etre des spectateurs 
de l’horreur de cette normalite. 

Face a cette masse d’etres humains, qui en risquant leur 
vie defient les frontieres, et se mettent en jeu dans des 
moments d’affrontements avec les chiens de garde de 
FEurope, les hommes a la tete des Etats se gargarisent 
de valeurs democratiques et proclament la necessite de 
regulariser une partie d’entre eux en etablissant les cri- 
teres necessaires pour les trier, selectionner la bonne 
marchandise et refouler celle avariee. Ils etablissent des 
politiques communes, construisent de grands centres 
de tris, renforcent les appareils bureaucratiques et mili- 
taires et la surveillance des frontieres. Des frontieres qui 
ne sont pas seulement des limites territoriales entre les 
Etats, mais se materialised aussi dorenavant dans les 
controles et les rafles, dans les transports en commun 


et les gares, sur les lieux de travail et dans les rapports 
d’exploitation, aux guichets des banques et des adminis- 
trations, dans les centres de retention administrative et 
dans le travail des gestionnaires humanitaires. 

Dans les rues de Paris ces derniers mois des centaines 
d’hommes et de femmes ont vecu dans leur etre et dans 
leur chair l’accueil de l’Etat frangais. Vires de chaque 
square, de chaque rue, de chaque pare, de chaque des- 
sous de pont ou ils essayaient de trouver refuge, frappes 
et gazes par les flics parce qu’ils continuaient a rester 
ensemble. Des groupes de soutien de differentes obe- 
diences se sont rapidement crees. Parmi eux, certains 
individus sinceres, pour qui l’aide qu’ils apportent est 
une fin en soi, motives par leur colere ou leur indigna- 
tion. D’autres, representants de partis, ou d’organisa- 
tions humanitaires pour qui les migrants sont un moyen 
d’ avoir plus de visibilite dans la rue et dans les medias, 
plus de pouvoirs politiques et plus de financement pu- 
blics et prives. Globalement, ils ont essaye de leur four- 
nir du soutien materiel et ont appuye politiquement les 
revendications portees par la majorite de ces hommes 
et femmes : leurs demandes d’asiles et de logements. 
Revendications qui invoquent les droits de l’homme, qui 
considerent comme un interlocuteur l’Etat. Cet Etat qui, 


plus moins directement, est partie prenante des sangui- 
naires affaires dans leurs lieux d’origines, qui les mas- 
sacre aux frontieres, qui les traque parce qu’ils dorment 
dans la rue, et qui les accueille avec gaz et matraques, 
soucieux de debarrasser la vitrine touristique quest 
Paris de cette vermine. 

Probablement beaucoup d’entre eux reussiront a obte- 
nir les papiers et a se faire tanner dans les biais legaux 
de l’exploitation du systeme economique frangais, grace 
aux mobilisations plus ou moins citoyennes. Beaucoup 
d’autres continueront a mourir aux frontieres, ou reste- 
ront dans la masse des indesirables aux yeux du marche 
ou de l’Etat, condamnes a la misere et a la repression. 

Tant qu’existeront les Etats et leurs frontieres, il y aura 
des sans-papiers indesirables, tant qu’il y aura des 
guerres et que continuera le saccage capitaliste, des 
millions de personnes n’auront pas d’autres choix que 
de s’exiler pour survivre. Tant qu’existeront les papiers, 
qui ont pour seule raison d’exister le controle du betail 
humain, la gestion des inclus et des exclus, certains au- 
ront les « bons », d’autres les « mauvais », d’autres pas 
du tout, les Etats hierarchisant les vies humaines selon 
leurs propres criteres. C’est pour ga qu’au slogan « Des 
papiers pour tous » nous preferons ce slogan irraison- 
nable, « Ni papiers ni frontieres », qui n’a rien a deman- 
der a l’Etat mais qui souhaite sa destruction, car nous 
ne serons jamais libres tant que chacun et chacune ne 
pourra vivre comme il l’entend, ne pourra aller partout 
ou ses choix le menent. 

Par ailleurs, personne n’echappe aux griffes du capita- 
lisme, les exploites sont partout confrontes a la violence 
de l’economie et de l’Etat, et c’est la meme logique de 
survie et son atomisation qui tuent nos corps et nos 
esprits a petit feu. C’est la raison pour laquelle nous 
voulons faire sauter les barrieres (et le langage meme 
forme la partie la plus visible de ce redoutable iceberg) 
erigees entre un « nous » imaginaire et des « migrants ». 
Sortir definitivement de la logique du soutien qui ap- 
porte une assistance envers un sujet cree sur la base 
d’une discrimination « positive » car etant le sujet op- 
prime par excellence. C’est justement en faisant d’une 
multiplicite d’hommes et de femmes un tout homogene, 
que l’on oublie qu’ils ont des trajectoires et des idees dif- 
ferentes. Ce n’est que sur la base de ces differences que 
nous pouvons partager des moments de complicites et 
de luttes, car comme tout opprime, un « migrant » peut 
tout aussi bien se revolter contre sa condition, que servir 
fidelement ses oppresseurs pour obtenir des avantages. 
Nous apprecions et valorisons l’entraide spontanee que 
nous comprenons comme un elan du coeur, mais, dans 
une perspective liberatrice, cette forme de solidarite ne 
peut se substituer a la necessite de l’affrontement contre 
des hommes et des structures etatiques, la police et le 
controle, ne peut s’accommoder des rouages democra- 
tiques, en somme ne peut mettre de cote, sous couvert 
d’urgence, l’ensemble multiple et varie des actes de rup- 
ture -ou du moins qui cherchent a en creer une- avec 


l’ordre existant. Sinon cela revient a aider l’Etat dans sa 
tache de gestion, a assurer du service en son absence, 
a empecher que la situation ne devienne reellement in- 
controlable, car c’est cela que craint veritablement - et 
a juste titre- l’Etat. 

**** 

Ce qui nous meut, c’est l’idee d’un monde sans Etat 
ni domination, done concretement leur destruction, 
l’idee d’un monde debarrasse du capitalisme, done 
concretement la subversion de l’ensemble des rap- 
ports existants. Ces idees, a priori minoritaires, ne sont 
pas un balluchon que l’on ouvrirait de temps a autre 
pour se rassurer ou se donner de l’espoir au milieu du 
marasme quotidien, elles sont notre boussole. Quant 
a la revoke, la rage, la rebellion, l’insoumission, reac- 
tions conscientes qui s’inserent dans les nombreux 
antagonismes qui traversent la societe, sous quelques 
manieres qu’elles s’expriment, nous les savons nom- 
breuses et diffuses. Ces deux parts de nous-memes 
sont inseparables : nous ne sommes pas prets a mettre 
de cote des idees qui sont les notres pour nous agre- 
ger, par exemple, a un moment de lutte collective ; et 
de la meme maniere nous ne rechignons pas toujours a 
prendre notre part a une lutte dont nous ne partageons 
pas forcement l’ensemble des contenus ou des moyens. 
« Je cherche une force, car l’idee ne fait que sa tache. 
Et si l’idee propose, la force dispose », disait un revo- 
lutionnaire jadis. Selon nous cette -mal nommee- force 
c’est la conflictualite sociale elle-meme, se pose alors 
la question de notre intervention a l’interieur meme de 
cette conflictualite qui est notre lot quotidien. 

Nous ne recherchons aucune legitimite, puisque meme 
par des biais detournes c’est le pouvoir qui differen- 
ce ce qui est legitime de ce qui ne l’est pas. La legi- 
timite est done le reflet d’une soumission a 1’ autorite, 
celle de la majorite (la pretendue « opinion publique ») 
n’ etant pas la moins redoutable. Car la legitimite est 
a « l’opinion publique » ce que la legalite est a l’Etat, 
e’est-a-dire la negation de 1’ auto-determination de nos 
vies. Une revoke legitime est incapable de saboter les 
fondations du monde, elle propose seulement une rede- 
finition du monde fondee sur le mythe d’un Etat et de 
lois plus « humains », d’une justice plus « juste », d’une 
economie plus « egalitaire », et attend une reconnais- 
sance de « l’opinion ». 

Loin de tout opportunisme politique, notre interven- 
tion dans une lutte sociale doit se faire sur nos propres 
bases : nous ne luttons pas pour « aider les migrants 
a obtenir des papiers », mais contre la domination des 
Etats sur tous et toutes. Avoir une presence dans la 
rue non pas pour en prendre la tete, pas non plus pour 
rendre un service a quiconque, qui plus est sans etre 
clairs sur nos idees en les diluant ou les epigant au gre 
des convenances, mais pour diffuser des idees et des 
pratiques insurrectionnelles, pour avancer dans la pers- 
pective de la revolution sociale. 
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Pour pouvoir gouverner tout pouvoir a besoin de 
creer des categories et de produire des divisions qui 
Farrangent et d’assigner chacun a des roles qui sont 
autant de chaines destinees a favoriser la servitude et 
Fassujettissement. Comme nous l’avons deja dit, nous 
voulons faire sauter les barrieres instaurees par le 
pouvoir, c’est pourquoi ce n’est pas Fappartenance par 
defaut de tel individu a telles supposees communautes 
qu’elles soient nationales, culturelles ou ethniques, ou 
telles categories (immigres, clandestins, avec papiers, 
migrants, deviants, hors-la-loi, travailleurs, chomeurs, 
diplomes...) qui conditionnent nos rapports avec eux, 
mais la maniere dont ils se rapportent a cette apparte- 
nance. Ce qui compte pour nous c’est Fengagement, les 
positions, les choix et les refus qu’adoptent des indivi- 
dus reels dans des situations particulieres, ainsi que les 
raisons qui les animent. 

**** 

II y a quelques annees la « lutte contre la machine a 
expulser » avait un avantage que la luddite nous amene 
a reconnaitre avec amertume comme obsolete : celui de 
la clarte. Les incendies volontaires de centres de reten- 
tions (celui de Vincennes, du Mesnil-Amelot, de Nantes, 
de Plaisir, de Bordeaux, de Toulouse), les evasions, les 
manifestations, le soutien aux inculpes de Fincendie de 
Vincennes, les tracts, les affiches et les attaques mul- 
tiples, tous cela lit-on dans un bulletin de Fepoque etait 
sans equivoque : « soit on lutte contre les centres de re- 
tention, et pas moins que pour leur suppression comme 
une partie des sans-papiers Font experimente a partir 
de leur situation concrete, soit on souhaite les mainte- 
nir ».La destruction volontaire du centre de Vincennes 
a « emporte son vernis humanitaire avec elle : les reclus 
ont lutte pratiquement pour une remise « liberte » pure 
et simple, et pas pour une amelioration de cette cage 
situee entre une ecole de police et un hippodrome ». 

La question de la solidarity pouvait non seulement 
depasser la simple affirmation mais aussi propo- 
ser un autre parcours que celui du soutien. En visant 
Fensemble de la machine a expulser et non pas les 
seuls centres et en exprimant un contenu clair qui ne 
se posait pas en exteriorite, les actions inserees dans 
Fantagonisme diffus pouvaient ouvrir un chemin a une 
solidarite resolument offensive. 

Actuellement en France du moins sur les derniers mois, 
nos idees n’ont pas eu assez d’echo et nous n’avons pas 
suffisamment contribue par des actes a subvertir une 
situation qui etait potentiellement riche de possibilites. 
Nous n’avons pas reussi a influer pour que la revoke 
prenne le dessus sur la logique du soutien. D’autre part 
-contrairement aux annees resumees plus haut- les actes 
de revokes avec lesquels nous voulons exprimer une so- 
lidarity offensive concrete ne courent pas les rues. 

Mais elle couve la revoke, parfois elle eclate, et ne 
connait pas de frontiere : le samedi 22 aout des heurts 
eclatent entre policiers macedoniens et migrants venus 


de Grece a la frontiere entre les deux pays. Alors que 
deux jours avant l’etat d’urgence etait proclame, l’armee 
et les forces speciales de police depechees sur place ont 
ete debordees. Ceux qui sont passes ont pris d’assaut la 
gare de Gevgelija pour se rendre en train en Serbie. A 
Calais la nuit du 31 aout apres la venue du premier mi- 
nistre 200 personnes ont couru sur l’autoroute d’acces 
au site de l’Eurotunnel et ont commence un blocage. Le 
3 septembre des personnes bloquent Fentree du centre 
Jules-Ferry (gere par l’association La Vie Active ) ou 
a lieu la distribution des repas, protestant contre Faide 
humanitaire et les conditions de vie dans lesquelles elles 
sont maintenues. Quelques jours plus tard au centre de 
retention Saint-Exupery pres de Faeroport de Lyon, des 
retenus entassent des matelas et des draps auxquels 
ils boutent le feu. Ils repoussent la police pendant que 
du mobilier et des vitres sont casses et que deux per- 
sonnes montent sur le toit pour s’evader. Quelques jours 
plus tard a Roszke en Hongrie un milker de migrants 
a force un cordon policier pour ne pas etre conduits a 
un centre d’accueil et d’enregistrement a proximite. Une 
partie d’entre eux a escalade une barriere pour acce- 
der a l’autoroute qui mene a Budapest et continuer leur 
route a pied. A Bicske des migrants montes dans des 
trains qu’ils pensaient a destination de l’Allemagne ont 
refuse leur deportation quand ils ont compris que ces 
trains avaient pour destination des centres d’identifica- 
tions et de tri. Le 5 septembre sur File de Lesbos en 
Grece, pour le deuxieme jour consecutif des migrants 
se sont affrontes a la police. Quelques heures plus tot 
un milker d’entre eux etaient sortis d’un centre d’accueil 
temporaire et avaient bloques une route de File. Tou- 
jours a Lesbos, un milker de migrant se sont regroupes 
et ont tente de monter de force sur un bateau en direc- 
tion d’Athenes. Le 6 septembre a Valence (en Espagne) 
une quarantaine de prisonniers du centre de retention 
se sont rebelles contre les flics et leurs ont subtilise 
leurs clefs. Un groupe a tente de s’ evader pendant ce 
temps a l’interieur des matelas furent enflammes, du 
materiel degrade et cinq flics blesses. Le 7 a Bedford 
en Angleterre, des femmes detenues au centre de reten- 
tion de Yarl’s Wood ont occupe la cour et ont declare : 
« Nous sommes dans la cour, nous protestions. [..] Nous 
exigeons notre liberte. Nous chantons pour notre liberte. 
Nous crions.[...] Nous ne voulons pas de leurs nourri- 
ture. Nous ne voulons pas de leurs activites. Nous vou- 
lons simplement notre liberte. » 

Chaque semaine porte avec eke son lot de morts qui 
nous prend aux tripes et nous plombe le coeur, et face 
a cette horreur dans laquelle des centaines de milkers 
de personnes sont plongees, face a cette guerre de tous 
les jours que constitue le capitalisme, c’est notre rage 
contre ce monde inique dans sa globalite et la vie au 
rabais qu’il nous promet qui s’aiguise de jour en jour. 
Mais comme cela a deja ete exprime par le passe, nous 
ne sommes pas solidaires de la misere, mais de la vi- 
gueur avec laquelle les hommes et les femmes ne la 
supportent plus : a la solidarity dans l’oppression nous 
voulons opposer la complicity dans la revoke. Alors, si 
nous peinons a envisager des perspectives offensives 
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concretes avec lesquelles exprimer une solidarite par- 
ticuliere, nous voulons croire qu’il est possible d’en 
envisager pour exprimer une rage -qui d’ailleurs n’a 
pas besoin d’attendre de telles « perspectives » pour 
s’exprimer- que nous savons diffuse, et qui pour cette 
raison pourrait ouvrir la voie a des moments d’affronte- 
ment et de rupture avec l’ordre existant. Et qu’au long 
de ce parcours, debarrasse du racket politique, du ver- 
nis humanitaire, de cette putride indignation du citoyen 
« qui se plaint mais qui veut le maintien du systeme » 
- veritable cle de voute de la servitude democratique- 
il y aura des occasions oil la solidarite pourra prendre 
plus d’ampleur. 

« Dire que rien ne peut changer, que Von ne peut devier 
la marche du destin, c’est la prime accordee a toutes 
nos lachetes ». 


« II n’existe pas de chosesfaites, de voies preparees, il n’existe 
pas de mode ou de travail fini, grace auquel tu puisses par- 
venir a la vie. II n’existe pas de mots qui puissent te donner 
la liberte : car la vie consiste precisement a creer tout par 
soi-meme, a ne s’adapter a aucune voie : la langue n’existe 
pas mais tu dois la creer, tu dois creer son mode, tu dois 
creer chaque chose : pour que ta vie soit tienne. » 

II n’y a aucune bonne raison d’attendre pour accom- 
plir ce que notre cceur et notre raison nous suggerent, 
ni mouvement social, ni rendez-vous avec l’histoire. Si 
nous avons refuse d’ajourner la diffusion de nos idees 
et des pratiques qui en decoulent a d’hypothetiques len- 
demains plus propices, nous n’en ressentons pas moins 
la necessite de creer les conditions qui rendent possible 
un renversement de l’ordre social, un fait social encore 
inconnu, imprevisible mais ravageur. 



Temps de guerre 


Subversions - Octobre 2015 - France 


Poursuivant sur sa lancee belliciste (les interventions 
militaires en Centrafrique, au Mali et en Syrie sont tou- 
jours en cours), le gouvernement socialiste au pouvoir 
a saisi Foccasion des attaques contre Charlie Hebdo 
et FHypercasher en janvier 2015 pour decreter que 
la France toute entiere devait se considerer en « etat 
de guerre ». Voila done la guerre contre les ennemis 
interieurs remise au gout du jour, dans les discours et 
dans les faits. Cela a des consequences policieres et 
judiciaires, la nouvelle loi sur le renseignement venant 
par exemple enrichir la legislation antiterroriste durcie 
quelques mois auparavant. Completant a son tour le 
renforcement du plan Vigie-Pirate, Poperation Senti- 
nelle a quant a elle rajoute une grosse touche de kaki 
dans la militarisation des esprits et de Fespace public. 
Elle a tout bonnement instaure la presence ostensible et 
durable des soldats non seulement dans les transports, 
mais aussi a chaque coin de rue, mission et propagande 
allant de pair. 

Dans ce contexte de « protection du territoire national », 
la question des frontieres prend un relief particulier. II 
s’agit en effet pour l’Etat de prendre des dispositions 
pour empecher certain-e-s de le quitter (pour aller 
combattre en Syrie par exemple), en meme temps que 
FEurope toute entiere est occupee a gerer les flux de 
migrant-e-s qui se pressent a ses portes. Le doux reve 


des migrations administrees par les puissants (que Fon 
pense seulement au deplacement des paysans vers les 
bagnes industriels urbains, aux importations de main 
d’oeuvre par les sergents-recruteurs des colonies, 
jusqu’au recent euphemisme de Fimmigration « choi- 
sie ») pour faire tourner la machine capitaliste se voit 
depasse par les mouvements de centaines de milliers 
de personnes. Ces exodes sont certes dus a Favancee 
du rouleau compresseur capitaliste et aux ravages qu’il 
occasionne (devastations environnementales, guerres 
etc.), mais ils sont aussi beaucoup plus incontroles et 
en cela fort inquietants. Des exile-e-s plus ou moins 
volontaires ont force des frontieres, souvent en affron- 
tant leurs gardiens, et ont ainsi seme un beau desordre 
dans Fagencement des Etats europeens. Depuis, ces 
derniers font tout pour reprendre la main en erigeant 
de nouveaux murs de barbeles, entre la Hongrie et la 
Serbie puis la Croatie, et dorenavant entre deux pays de 
Fespace Schengen : la Slovenie et FAutriche. Les prets 
et les renforts de troupes accordes a la premiere et Fap- 
pel de la seconde a son armee pour suppleer la police 
rappellent une fois de plus a quel point les frontieres 
relevent aussi du domaine militaire. 

Si les migrant-e-s modifient leurs itineraries en fonction 
des nouveaux obstacles qui se dressent devant eux, les 
Etats quant a eux redeploient leur arsenal frontalier : 
sous-traiter le sale boulot faisant partie des habitudes 
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de 1’U.E, les tractations vont bon train avec les pays 
susceptibles de faire office de « zones tampons » et de 
bloquer les migrants en amont (l’accord passe avec la 
Turquie prevoit la creation de 6 centres d’enregistre- 
ment, ainsi que le renforcement des moyens des garde- 
cotes locaux) ; le « corridor humanitaire » que les puis- 
sants font mine d’ avoir ouvert de leur plein gre dans les 
Balkans pourrait bien se refermer ; Frontex envoie des 
effectifs aux frontieres greco-macedonienne et greco- 
albanaise et depuis debut octobre l’operation Sofia (9 
navires de guerre plus des avions et des helicopteres) 
conduite par l’U.E « contre les passeurs en Mediterra- 
nee » a entame sa phase plus offensive - arraisonne- 
ment de canots detectes par satellites et ensuite remor- 
ques vers Fltalie. Le modele espagnol a Ceuta et Melilla, 
ou nous n’oublions pas que la guardia civil tire deja a 
balles reelles, semble avoir de beaux jours devant lui, 
meme s’il ne parvient pas a empecher tous les passages. 
Pour l’heure, il semble bien que la dite « crise des refu- 
gies » -quoi de plus pratique que ce terme pour faire 
passer Fatroce et structurelle normalite du systeme 
pour un simple dysfonctionnement et en plus jouer 
les humanistes ?- prenne les differents Etats euro- 
peens quelque peu de court. S’il ne s’agit evidemment 
pas pour eux d’en eradiquer les causes, qu’ils ont eux- 
memes creees, ils doivent au moins en traiter les effets. 
Le deal pose par les dirigeants est aussi clair qu’ abject 
: Faccueil des « bons refugies », des « vraies victimes » 
se fera en contrepartie de F« eloignement », c’est-a-dire 
de Fexpulsion forcee et au plus vite des autres, de celles 
et ceux qui ne peuvent pretendre au droit d’asile ou a 
qui il sera refuse. Ce droit etant a geometrie variable, 
les legislateurs s’attelent d’ores et deja au durcissement 
de ses conditions, notamment en rallongeant la liste 
des pays dits « surs », ou les personnes supposees en 
etre originaires pourront etre renvoyees manu militari. 
Anticipant que le nombre de deboute-e-s s’elevera a des 
centaines de milliers, les differents Etats europeens et 
Frontex sont deja en train d’elaborer des plans d’expul- 
sions conjointes. D’ailleurs, l’U.E menace de revoquer 
les aides, les accords commerciaux et les visas aux pays 
qui refusent de recuperer leurs migrants economiques 
et ne delivrent pas systematiquement les laissez-passer 
consulaires pour les deporter. 

Mais tout d’abord il faut proceder aux enormes ope- 
rations de tri permettant de selectionner rapidement 
les « eligibles » au fameux statut (en general en pro- 
venance de Syrie, d’Erythree ou d’lrak) et de faire en 
sorte que les autres n’encombrent pas davantage les 
administrations. 

Cependant, comme les « hotspots » prevus a cet effet di- 
rectement dans les pays d’arrivee (5 en Italie et 3 Grece) 
ne sont par bonheur pas encore prets, pour Finstant 
beaucoup des arrivant-e-s, plutot que de se jeter dans 
la gueule du loup, preferent et peuvent encore dispa- 
raitre dans la nature et poursuivre leur chemin avant la 
phase d’enregistrement (comportant Fidentification, la 
prise d’empreintes, le depot obligatoire d’une demande 
d’asile uniquement valable sur place et le transfert di- 
rect en centre de retention en cas de « non eligibilite »). 


Une des questions qui se pose a l’Etat frangais en ce 
moment est done de comment « accueillir » -lire : 
identifier, ficher, trier, parquer- celles et ceux qui par- 
viennent sur son sol malgre le blocus policier en amont, 
notamment a Vintimille. Le pas suivant consistera a 
enfermer pour les expulser celles et ceux qui n’obtien- 
dront pas le permis de rester, comme il le fait deja avec 
de nombreuses personnes depourvues du bout de pa- 
pier requis. Pour ce faire, il faudra rationaliser au maxi- 
mum les places existantes en centres de retention, par 
exemple en equipant ceux-ci « de l’ensemble des outils 
permettant Fidentification du pays d’origine du migrant, 
notamment deboute de l’asile, afin de simplifier les 
procedures d’expulsion» -a condition bien-sur que les 
detenu-e-s ne se revoltent pas . . . 

En ces temps de, relative et certainement provisoire, 
disorganisation , contribuer a empecher le bon deroule- 
ment de cette selection et l’application de ses immondes 
consequences apparait comme un enjeu de taille. Alors 
que l’Etat joue sur l’etat de guerre permanent et en ap- 
pelle a l’unite nationale pour que la machine a ecraser 
continue a fonctionner normalement, il est en effet cru- 
cial de trouver des manieres d’enrayer cet engrenage. 
Ne visant pas a ameliorer le fonctionnement du systeme, 
mais a bouleverser de fond en comble l’ordre social exis- 
tant, il nous semble essentiel d’opposer l’aspiration a la 
liberte pour toutes et tous aux odieux parametres fixes 
par le pouvoir dans sa gestion de « crise des refugies ». 
Il importe pour ce faire imaginer des pistes d’interven- 
tion permettant de s’opposer directement et concrete- 
ment a une guerre menee contre Fensemble des indesi- 
rables et qui lie de maniere indissociable les frontieres, 
le controle et Fenfermement. 

Frontieres 

Depuis Farrivee en France des nouvelles vagues de 
migrant-e-s, l’Etat a donne le ton : les procedures de 
demandes d’asile -et leur eventuel rejet- doivent etre 
acceleres afin d’en finir au plus vite avec les zones 
de flou administratif qui permettent a des etranger-e- 
s venant de divers horizons de rester sur le territoire, 
qui plus est parfois en se melangeant. La reduction des 
delais entre les differentes phases de ces parcours kaf- 
kai'ens est done a Fordre du jour et les fonctionnaires 
de FOFPRA (organisme charge du traitement des dos- 
siers) sont pries de contraindre les arrivant-e-s a pas- 
ser par leur sas le plus rapidement possible. C’est ainsi 
qu’on a vu ces bureaucrates particulierement intrusifs 
quitter la quietude de leurs officines et se depecher sur 
les campements de migrants, dossiers en bandouliere, 
pour proceder au fichage et au premier tri - la suite des 
operations s’effectue dans leurs edifices. Les personnels 
de l’OFII, autre instance en charge de l’« accueil » des 
demandeurs d’asile qui travaille en etroite collaboration 
avec le Departement Latte contre Vimmigration irregu- 
liere , sont quant a eux notamment responsables de la 
lourde tache de promouvoir Fincitation au retour aupres 
de certains candidat-e-s detecte-e-s « non eligibles », 
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ainsi que du transfert sur le lieu d’hebergement en cas 
d’ assignation a residence. 

Ces acteurs institutionnels sont efficacement secondes 
dans leur sale besogne de fichage par les associations 
en charge des centres d’hebergement d’urgence dans 
lesquels on entasse momentanement les migrant-e- 
s, telles qu’Emmaiis, Aurore ou le groupe SOS. D’une 
part, cet hebergement est strictement conditionne aux 
demarches administrative s a effectuer et d’ autre part 
l’OFPRA comme la Prefecture ont acces aux listes des 
« heberge-e-s » avec leur nationality et leur situation - 
au moins les voila localise-e-s. 

L’hebergement des demandeurs d’asile est un veritable 
business pour les associations et/ou entreprises retri- 
buees par l’Etat pour en etre gestionnaires. Les mieux 
placees sur ce marche florissant sont l’Adoma (princi- 
pal operateur public, de sinistre memoire pour sa ges- 
tion des foyers Sonacotra) et l’Aftam devenue Coallia ; 
viennent ensuite des associations comme Forum Refu- 
gies et France Terre d’asile. L’Etat frangais ayant privi- 
legie depuis des decennies la construction de places en 
centres de retention aux CADA (centres pour deman- 
deurs d’asile), il lance en ce moment de nombreux ap- 
pels d’offre, entre autre pour des CPH (centre d’heber- 
gement provisoires). 

Sous couvert humanitaire, la prise en charge des de- 
mandeurs d’asile par les institutions signifie en realite 
la main-mise de celles-ci sur leurs conditions d’exis- 
tence : obligation de resider dans des endroits qu’ils 
n’ont pas choisis, cours d’integration contre l’allocation 
d’une somme modique - a quand les « bons d’achat » 
restrictifs dans des magasins particuliers ? Les condi- 
tions carcerales (reglements interieurs, interdictions 
de visites, couvre-feux, surveillance par les travailleurs 
sociaux) qui regnent dans les centres d’hebergement 
d’urgence habituellement destines aux SDF ont d’ail- 
leurs deja eu pour effet que nombre de migrant-e-s se 
sont battu-e-s contre et/ou sont a la recherche d’autres 
solutions de logement. 

La question des « regroupements sauvages » de mi- 
grant-e-s est un enjeu essentiel pour l’Etat dans sa 
gestion de la population et de l’ordre public. Dans cette 
logique, Fetablissement de points de fixation -y com- 
pris dans des campements de fortune- et de possibles 
lieux d’ auto-organisation pouvant echapper au controle, 
et en plus depasser les divisions en categories et statuts, 
est proprement intolerable. A Paris comme a Calais, 
campements sauvages et squats sont done expulses au 
« coup par coup ». Dans la bonne vieille tradition de- 
mocratique, l’intervention policiere, directe et particu- 
lierement brutale ou comme menace, est accompagnee 
par une armada de relais humanitaires supposes donner 
un visage presentable a la violence institutionnelle et 
apporter quelque solution a des conditions de survie 
fort degradees. Experte en la matiere, la Croix Rouge se 
trouve aux avant-postes des habituels organismes cari- 
tatifs. II n’est sans doute pas inutile non plus de rappeler 
et de souligner qu’a Paris les decisions a ce propos sont 
prises conjointement par la Prefecture et la Maine -qui 
n’hesite pas non plus a envoyer ses auxiliaires a la res- 


cousse sur les lieux- et que des employes municipaux 
de Calais ont participe avec zele aux destructions syste- 
matiques de tentes. 

Les « relocalisations » d’etres humains, comme de mar- 
chandises, aprement negociees par les gouvernements 
et scrupuleusement administrees par les technocrates 
europeens sont appliquees de fait sur le territoire natio- 
nal. Ainsi, les pretendant-e-s au droit d’asile du lycee 
« evacue » le 23 octobre a Paris se sont vu enjoindre de 
monter dans des bus dont la destination leur etait volon- 
tairement cachee, pour atterrir pour certains . . . jusqu’en 
Auvergne. A Calais, depuis le 21 octobre 600 personnes 
ont ete arretees et deplacees -d’abord en jet prive puis 
dans un avion loue a la securite civile- pour etre enfer- 
mees dans differents centres de retention (entre autre 
a Marseille, Nimes, Rouen, Toulouse, Vincennes et le 
Mesnil-Amelot) et 400 autres ayant accepte de quitter 
volontairement « la jungle » ont ete dispatchees dans 7 
regions. La dispersion est une strategie eprouvee pour 
eviter ou detruire tous liens possibles d’entraide et de 
solidarity. L’Etat en appelle aux municipalites -fagade 
humanitaire et compensations financieres a la clef- 
pour le relayer dans ces relocalisations en interne qui 
prennent evidemment en compte les interets econo- 
miques des « bassins d’emploi ». Quoi de plus normal 
dans un monde qui repose aussi sur l’exploitation et sur 
la mobilite selon les lois du marche ? 

Le controle des migrant-e-s, de leur installation et 
de leurs deplacements a l’interieur du territoire, en 
Foccurrence frangais, vient rappeler a quel point les 
frontieres ne se limitent pas aux postes de douane. A 
la militarisation des frontieres exterieures de FEurope 
par Frontex, a la securisation des frontieres intra-eu- 
ropeennes, s’ajoute la dissemination des frontieres sur 
l’ensemble de Fespace par le biais du controle perma- 
nent. Une multitude de mecanismes et de dispositifs 
pernicieux sont destines a etendre et garantir celui-ci, 
sans pour autant empieter sur la fluidite de la circulation 
des marchandises et du betail humain, facteur essentiel 
de l’economie capitaliste. La lutte contre la machine a 
expulser mettait deja Faccent il y a quelques annees sur 
differents points contribuant quotidiennement et tres 
concretement aux arrestations d’illegaux par le controle 
des papiers, comme les banques, Pole Emploi ou la 
SNCF par exemple. 

Controle du territoire et des populations 

Ces derniers temps en France, Fexaltation de la lutte 
contre le terrorisme, la lutte contre l’immigration ir- 
reguliere, la lutte contre la delinquance et contre la 
fraude mettent en evidence que guerre exterieure et 
guerre interieure ne font qu’une et que les dispositifs 
de controle mis en place ou perfectionnes sous diffe- 
rents pretextes se retro-alimentent et visent l’ensemble 
des indesirables. 

Le maitre-mot est la securite, paradoxalement erigee en 
condition premiere et garante de la liberte. Les boites 
specialisees dans la formation, le recrutement et le 
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materiel de vigiles connaissent d’ailleurs un veritable 
boom. Surtout, le pouvoir a su tirer parti des attaques 
de janvier pour creer un large consensus autour de 
mesures de controle qu’il prend a un rythme accelere. 
Outre la presence des militaires au quotidien, patrouilles 
et controles policiers se multiplient dans les rues et les 
transports et differents corps repressifs accomplissent 
ensemble ce travail de routine. Pour mieux faire la loi, ils 
disposent d’ attributions et de moyens renforces - arme- 
ment des polices municipales, entrainements des agents 
de securite des compagnies de transport public par les 
militaires, utilisation des drones dans la surveillance 
des foules (notamment lors d’assauts collectifs pour 
passer la frontiere a Calais), mais aussi des infrastruc- 
tures jugees sensibles (la SNCF les utilise par exemple 
contre les degradations et sabotages de voies). 

Les transports sont logiquement des endroits oil les 
frontieres invisibles se materialised. 

La « securisation » du tunnel entre la France et l’Angle- 
terre (securisation decidement meurtriere puisqu’au 
moins 17 migrant-e-s y ont trouve la mort en tentant 
le passage) par la societe en partenariat public/prive 
Eurotunnel et sa succursale de fret Europorte en est un 
exemple particulierement frappant, mais il faut aussi 
signaler que SNCF Reseau ferre assure pour sa part 
Installation de clotures pour securiser les voies en 
amont du port de Calais. Les frontieres interieures ne 
se limitent en effet pas a quelques points precis. En plus 
de la participation active et quotidienne de personnels 
de bord SNCF dans le signalement et l’arrestation de 
sans-papiers potentiels -notamment sur les trajets Ita- 
lie/France- ou plus largement de tout-e suspect-e, les 
gares et stations constituent autant de check-points qui 
jalonnent le territoire. Les rafles de sans-papiers lors 
de barrages conjoints controleurs des compagnies de 
transports en commun/flics sont monnaie courante de- 
puis longtemps et se deroulent en general a des horaires 
et des emplacements juges strategiques selon leur car- 
tography des deplacements. Les dernieres mesures en 
date, prenant pretexte de la tentative d’ attentat dans un 
Thalys, donnent en outre officiellement aux milices des 
transports (SUGE, GPSR a Paris) des pouvoirs renforces 
pour controler et fouiller personnes et bagages dans les 
trains, bus, metros. Ce pas supplemental des socie- 
tes de transport en commun dans la collaboration avec 
la police demontre, s’il en etait encore besoin, a quel 
point, entre autre fonctions, elles font partie integrante 
des dispositifs repressifs a large echelle. Elles regoivent 
d’ailleurs en partie le traitement qu’elles merited par de 
frequentes attaques contre leurs personnels, vehicules, 
boutiques et installations. 

Si les controles d’identite se multiplient, effectues par 
des uniformes en tout genre dont le nombre a consi- 
derablement augmente, la surveillance s’opere aussi 
grace a des moyens technologiques toujours plus nom- 
breux et perfectionnes. Cet arsenal destine a detecter 
et a tracer individus et comportements suspects pour 
quelque raison que ce soit comprend evidemment les 


cameras. Reseaux de transports inclus, l’Etat les im- 
plante progressivement sur l’ensemble du territoire, y 
compris dans des petites villes et toujours par le biais 
des municipalites, a des points consideres comme stra- 
tegiques. Dans les metropoles, le quadrillage par l’inter- 
connexion des differentes cameras privees et publiques 
toujours plus « intelligentes » a pour but de reduire au 
maximum les zones d’ombre et de couvrir l’ensemble 
des points de passage pour tenter d’identifier, y com- 
pris a posteriori, ce qui perturbe l’ordre et la normalite. 
A ce titre, les cameras sont regulierement mises a mal 
un peu partout et des manieres les plus variees. L’une 
d’entre elles consiste tout simplement a en bruler les 
transformateurs electriques ou a saboter le reseau de 
fibre optique qui les alimente. 

On ne soulignera jamais assez, a quel point les moyens 
de communication modernes, electroniques et informa- 
tiques, sont fonctionnels a la collecte d’informations 
indispensable au controle du pouvoir. Ils peuvent en 
effet fournir de precieuses indications non seulement 
sur l’identite d’une personne, mais aussi sur son profil, 
ses contacts, ses activites, ses projets. Ce n’est mani- 
festement pas pour rien que Kadhafi et El Assad ont 
achete des programmes d’espionnage sur internet aux 
entreprises frangaises Amesys et Qosmos. Difficile en 
utilisant des mouchards comme les portables ou les or- 
dinateurs de « passer sous les radars » comme ils disent. 
Mieux vaut sans doute les neutraliser . . . 

II serait trop long et fastidieux de dresser ici une liste 
exhaustive des protheses electroniques toujours plus 
requises dans les actes de la vie quotidienne ; sans aller 
jusqu’aux projets de villes interconnectees (type Smart- 
city), citons neanmoins toutes les cartes a puce avec 
lesquelles nous alimentons notre propre fichage, des 
administrations aux transports en passant par les cartes 
bancaires (la limitation toujours plus drastique des pos- 
sibilites de paiements en liquide relevant autant de la 
lutte antiterroriste que de la traque des illegalismes). 
L’essentiel consiste sans doute a rechercher comment 
mettre des batons dans les roues de cette exigence de 
transparence, sachant que de nombreux acteurs inter- 
viennent dans la conception, la fabrication, la vente, 
Finstallation de ces instruments du pouvoir et en sont 
done directement responsables. 

Toujours sous pretexte d’une pretendue « ameliora- 
tion de la qualite de la vie », l’implantation des tech- 
nologies de controle, de meme que l’etablissement de 
check-points, a partie liee avec le developpement d’un 
urbanisme de plus en plus concentrationnaire auquel 
participent les realisations des habituels betonneurs et 
constructeurs de taules en tout genre. 

En se penchant sur le developpement de communautes 
urbaines telles que l’actuel projet de Grand Paris par 
exemple, on constate qu’il repond a des interets eco- 
nomiques et politiques de taille, mais qu’il prend aussi 
en compte les necessites de gestion et de controle des 
populations. Ce n’est surement pas un hasard si les res- 
tructurations urbaines en cours impliquent par exemple 
l’implantation de structures repressives d’envergure 


35 


dans Paris meme (le nouveau Pentagone vient d’etre 
inaugure a Balard, la nouvelle cite judiciaire est situee 
a Clichy-Batignolles) ou dans les villes avoisinantes 
destinees a etre integrees dans la nouvelle agglome- 
ration (comme Issy-les-Moulineaux pour le nouveau 
siege national de la gendarmerie). Ces relocalisations 
correspondent a la centralisation de certains services 
represses a des fins d’optimisation de leurs activites 
(en langage clair pour qu’ils effectuent leur sale boulot 
d’abattage mieux, plus vite et dans des conditions plus 
sures). En meme temps, elles contribuent a en finir avec 
les derniers restes de quartiers populaires intra-muros 
(les services centraux du Ministere de FInterieur vont 
s’implanter dans le batiment Garance du XXe arron- 
dissement, tandis que ceux du Ministere de la Justice 
seront centralises dans le XlXeme) et a parachever la 
conquete de zones considerees comme conflictuelles 
(comme avec Fantenne francilienne de l’lnstitut national 
de la police scientifique a Saint-Denis). 

En effet, si la pacification sociale se gagne par la par- 
ticipation citoyenne, Foctroi de quelques miettes et la 
democratic marchande comme seul horizon possible, 
elle s’impose aussi par Fenfermement des indesirables, 
y compris dans des espaces en apparence ouverts, mais 
geres selon les necessites de Feconomie et du controle 
et qui ne communiquent qu’au travers de sas. 

A Fincarceration de masse dans des structures toujours 
plus nombreuses et aux delimitations toujours plus floues 
(les passages se multiplient entre prisons pour mineur- 
e-s, pour adultes, pour etranger-e-es, pour fous ...), a 
Fextension de la prison a domicile par le biais des peines 
« alternatives », notamment le bracelet electronique, 
s’ajoute la transformation de Fespace en immense pri- 
son a ciel ouvert. Les realisations, les responsables et les 
collaborateurs de ces restructurations -reseaux de trans- 
port inclus- connaissent d’ailleurs quelques deboires. 
Les incendies de centres commerciaux et de batiments 
publics (commissariats et tribunaux inclus) lors des 
revokes de 2005 -et par seulement- indiquent a quel 
point ils sont ressentis comme faisant partie de Foppres- 
sion quotidienne. Sans entrer dans le detail, il est aussi 
bon de rappeler que c’est sans doute a raison que des offl- 
cines d’architectes sont attaquees et que des entreprises 
telles qu’Eiffage, Bouygues, Vinci, Spie-Batignolles par 
exemple se voient regulierement amputees de bureaux 
de vente, de vehicules, d’engins de chantiers . . . 

Rompre les rangs 

Si l’Etat s’evertue a recreer sans cesse du consensus 
sur et par la guerre permanente contre un ennemi inte- 
rieur proteiforme, la cohesion citoyenne semble de son 
cote connaitre quelques breches. Dans de nombreux 
endroits, les forces de l’ordre sont repoussees ou atta- 
quees et Fhostilite contre les militaires se manifeste 
aussi de nombreuses manieres, avec des insultes et des 


pierres par exemple. Les operations de propagande et 
de recrutement ne faisant pas que des adeptes, a Besan- 
gon une grosse exhibition de l’Armee a ete perturbee 
pendant des jours et depuis des mois plusieurs centres 
de recrutement ont ete attaques dans differentes villes. 
Par ailleurs, l’Etat se heurte a la double contrainte d’im- 
poser au maximum le controle sans pour autant trop 
ralentir le fonctionnement de la machine a produire et 
consommer. Cela se pose evidemment dans les trans- 
ports : le nombre de colis « suspects » signales dans 
les metros parisiens passant d’une moyenne de 2-3 a 
70 par jour, tout au long du mois de janvier une dizaine 
d’ arrets du trafic RATP ont ete provoques quotidienne- 
ment avec des interruptions de pres de 45mn par alerte. 
Ces retards repetes portant atteinte aux flux tendus, les 
normes de securite ont ete (provisoirement) revues a la 
baisse. De meme, la fouille des sacs par les vigiles a 
Fentree des centres commerciaux, portant sans doute 
atteinte a la circulation des marchandises, s’est quelque 
peu relachee. 

Dans une perspective qui, loin de vouloir reformer tel 
ou tel aspect du systeme, aspire a le detruire dans son 
ensemble par un soulevement generalise, les fragilites de 
celui-ci et les hostilites qui existent deja contre lui sont 
evidemment une invitation a prendre des initiatives pour 
attaquer et detruire les dispositifs qui, structurellement, 
lui permettent de controler, de deporter, d’enfermer. 

A l’heure ou la domination democratique se montre tou- 
jours plus sous son vrai jour : une guerre permanente 
des puissants contre les depossedes, a l’heure ou les re- 
actionnaires patriotards, nationalistes et religieux mani- 
festent ouvertement leurs velleites d’imposer leur ordre, 
une des questions est de comment porter des proposi- 
tions de luttes ayant clairement une portee emancipa- 
trice. La reponse ne peut etre univoque mais doit nean- 
moins etre claire sur ses objectifs et ses methodes. Pour 
poser un reel probleme aux visees d’ecrasement des 
individus et de la liberte, ces propositions ne peuvent 
que s’adresser a toutes celles et ceux qui, connu-e-s ou 
inconnu-e-s, sont dispose-e-s a se battre de maniere 
auto-organisee, hors (et contre) toute mediation insti- 
tutionnelle et par Faction directe offensive. Pour rompre 
a la fois avec Fatomisation et avec la normalite de la 
domination, il importe done de trouver des manieres 
de porter ces initiatives et ces luttes avec une certaine 
continuite, a la recherche de potentiels echos et compli- 
cites. Cela passe selon nous par la diffusion d’ analyses, 
d’informations precises, mais aussi d’actes resolument 
antagoniques au sein de la conflictualite sociale. 

Les pistes de reflexion et d’intervention esquissees dans 
ce texte ne se veulent pas exhaustives, mais souhaitent 
contribuer a alimenter un espace informel d’echanges 
et de possibles articulations entre des initiatives qui 
iraient dans ce sens. En esperant que cette contribution 
rencontre, prolonge et regoive des echos et des appro- 
fondissements dans differents contextes . . . 
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CONTRE CE MONDE MILITARISE, 
SORTONS DU TROUPEAU ! 


Seditions - Novembre 2015 - France 


Les 7 et 8 octobre derniers, la mairie [de Besangon] 
avait prevu de laisser place a Farmee afin quelle puisse 
exhiber sa puissance et draguer le public. L’armee, 
cette ecole de la soumission, de F autorite et du crime, 
s’incruste dans chaque aspect de notre vie quotidienne: 
spots de pub televises et radiophoniques, campagnes 
d’affichage publicitaire omnipresentes dans Fespace ur- 
bain, banderoles de recrutement sur ses nombreux bati- 
ments, articles de propagande dans la presse, regionale 
comme nationale, jusqu’a etre presente sur les sachets 
en papier des baguettes de pain. 

Afin d’en assurer la promotion, le journal de la mairie 
(le ‘Besangon Votre Ville’ d’octobre 2015) a consacre 
un dossier special, dans lequel est evoquee Fimplanta- 
tion historique de Farmee a Besangon (des batiments 
dans les quatre coins de la ville, des milliers de foyers 
et de salaries, etc...), tout en detaillant son budget 
colossal, ses effectifs supplementaires a venir, ses 
moyens materiels et humains pour terroriser, opprimer 
et massacrer les populations. Cela suffisait pour s’op- 
poser directement a toute cette merde qui prenait place 
devant la mairie. 

Dans la semaine du 3 au 9 octobre, il y a eu de Fagitation 
contre Farmee et tout ce quelle maintient. Des affiches 


ont ete collees, des tracts ont ete distribues. La veille de 
leur grande fete, des tags ont ete inscrits dans le quartier 
‘Battant’ et a plusieurs endroits de la ville : « Farmee, ga 
pue, ga pollue et ga rend con », « a bas Farmee », « Ni 
nations ni frontieres - A bas l’Etat et ses uniformes », 
« L’armee vous aime a mort », « plutot vandale que capo- 
ral », « plutot faineant que sergent », « nique les chefs », 
« Soyons sauvages, pas vigiles »... La caserne ‘Ruty’ 
situee rue Bersot a egalement ete souillee de peinture 
rouge, tout comme le panneau a Fentree du centre de 
recrutement (CIRFA) situe juste a cote. Les autorites 
n’ont bien sur pas tarde a tout effacer et a tout enlever. 
Le jeudi 8 octobre, plusieurs irruptions - d’etudiants 
pour la plupart - ont perturbe le bon deroulement de cet 
evenement militariste : par des slogans contre Farmee ; 
par des prises de parole au megaphone en memoire de 
Remi Fraisse (opposant au barrage du Testet, tue il y a 
presque un an dans le Tarn lors d’affrontements avec 
les gendarmes) ; ou encore par la suspension de deux 
banderoles (« Vivez Fhorreur, engagez-vous » & « A bas 
Farmee ») aux grilles du batiment ‘Arsenal’ de la fac de 
lettres, situe a deux pas de leur evenement. A la fin de 
la manif organisee contre le serrage de ceinture general 
impose par l’Etat et les patrons (tandis qu’il existe des 
secteurs pour lesquels l’Etat saigne drastiquement les 
budgets, les forces de l’ordre beneficient au contraire 
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de moyens faramineux, la police et Parmee en tete), un 
petit groupe a de nouveau tente de le perturber, mais il 
est tombe sur plusieurs rangees de flics qui protegeaient 
les militaires aux deux extremites du parvis de la mairie. 
Les personnes qui passaient par la ont bien vu que ce 
qui devait etre une grande fete des armees a necessite 
une protection rapprochee pour qu’elle puisse se derou- 
ler sans trop d’encombres. . . 

Par ailleurs, un tractage a l’endroit ou se tenait cette 
operation de com’ de Parmee a eu lieu dans l’apres- 
midi du mercredi 7 octobre 2015. Les anti-militaristes 
qui diffusaient des tracts ont aussi subi un petit coup 
de pression de la part des flics, qui les ont retenus un 
petit quart d’heure, le temps d’un controle d’identite. 
Sur ordre de la hierarchie policiere, les tracts leur ont 
ete confisques. 

Chaque annee, les Etats organisent parades et cere- 
monies militaires pour commemorer leurs guerres san- 
guinaires passees tout en cautionnant celles en cours 
et en preparant le terrain pour celles a venir. Ces ce- 
remonies frequentes, qui servent a l’Etat a reafflrmer 
sa force et le poison de l’unite nationale, sont autant 
d’occasions qui s’offrent a nous pour manifester notre 
refus de leurs guerres, qu’elles soient menees a Pexte- 
rieur pour les interets economiques des Etats, contre 
Pimmigration ou pour maintenir la paix sociale a l’inte- 
rieur des frontieres... 

Du cote de la Suisse, il y a eu recemment quelques 
coups portes aux infrastructures militaires. Plusieurs 
vehicules de patrouille aux frontieres ont ete attaques 
lors d’une manifestation contre Parmee le 18 septembre 
2015 a Bale. Celle-ci a ete organisee contre un exercice 
militaire qui se tenait dans la ville pendant plusieurs 
jours, visant a entrainer les forces militaires, a ame- 
liorer le controle et la surveillance des frontieres, mais 


egalement a parer a toute tentative de revolte et de sou- 
levement contre PEtat et le capital. Quelques jours plus 
tard dans les environs de Zurich, ce sont 9 vehicules 
de Parmee qui ont ete incendies sur la base logistique 
militaire d’Hinwil. Les pompiers ont malheureusement 
reussi a extraire des flammes 14 vehicules de ce ma- 
gnifique sabotage. Autre exemple, en Belgique cette 
fois-ci : un vehicule gare a Pinterieur du camp militaire 
d’Amay a ete incendie. Le vehicule, qui appartenait a 
un militaire, a ete entierement detruit. Etant donne qu’il 
etait gare pres des edifices, le feu a occasionne quelques 
degats aux chassis d’un batiment. En France aussi, plu- 
sieurs actions directes montrent que Parmee n’est pas 
intouchable : a Valence (Drome) le 8 juillet 2015, des 
militaires en patrouille ‘Vigipirate’ dans le quartier de 
« Fontbarlettes » sont attaques a coups de pierres. Leur 
vehicule perd une vitre et dans la foulee le commissariat 
de police est la cible d’une tentative d’ incendie; entre 
le 20 et 21 juin 2015 a Toulouse, le centre de recrute- 
ment de Parmee (CIRFA), situe en plein centre-ville rue 
d’Aubuisson, s’est fait defoncer toutes ses vitres ; dans 
la nuit du 26 au 27 octobre 2014 a Saint-Denis (93), 
meme sort pour celui de la rue Gabriel Peri, le plus im- 
portant d’lle-de-France enterme de recrues. Le commu- 
nique revendiquant Paction dit : « Tous les pouvoirs sont 
assassins. Nous ne ferons pas leurs guerres, nous ne les 
laisserons pas en paix. Guerre sociale pour la liberte 
(signe : des deserteurs belliqueux). » Dans la nuit du 
19 octobre a Munich (Allemagne), un vehicule civil de 
la Bundeswehr est incendie, causant 30.000 euros de 
degats. Fin octobre a Rennes, le centre de recrutement 
de Parmee, situe au 2 rue de la mabilais, est attaque en 
reponse a l’assassinat par les gendarmes de l’opposant 
au barrage du Testet, Remi Fraisse, il y a tout juste un 
an : les vehicules gares sur le parking se font crever les 
pneus et leurs serrures engluer. En guise de conclusion : 
si « Parmee te tend la main », elle reste pourtant a portee 
de main de chacun ! 


Ni de leur Guerre, Ni de leur Paix ! 

Novembre 2015 - France 


« Nous devons aneantir les ennemis de la Republique... 
et dechoir de la nationality ceux qui bafouent ce qu’est 
Fame frangaise » 

Manuels Vails, Premier ministre, 

14 novembre 2015 


S’il faut reconnaitre une certaine continuite a la Repu- 
blique frangaise , c’est bien celle des assassinats de 
masse. De la Terreur d’Etat de 1793-94 qui a justement 
donne naissance au mot terrorisme jusqu’a l’ecrase- 
ment des insurges de 1848 et de ceux de la Commune 
de 1871 ; de la colonisation ou la deportation des Juifs 
permise par des fichiers anterieurs jusqu’aux massacres 
de manifestants algeriens en 1961 en plein coeur de Pa- 
ris, toutes les Republiques frangaises ont massacre sans 
compter pour que des puissants continuent de dominer 
et d’exploiter tout le monde. La Republique frangaise est 
une montagne de cadavres dont l’ordure qui en consti- 
tue le sommet n’a pu se maintenir en place qu’en ecra- 
sant ses veritables ennemis, les revokes et les revolu- 
tionnaires qui se sont battus pour un monde de justice 
et de liberte. L’ « ame frangaise », si cette connerie sans 
nom pouvait jamais exister, serait un placard bourre a 
craquer de voix criant vengeance contre les bourgeois, 
les politiciens, les flics, les militaires et les cures qui les 
ont pietinees pour asseoir leur pouvoir. 


Ah, mais tout ga c’est du passe. Non ? Des decennies 
de participation citoyenne, d’integration marchande 
et de depossession generalisee ont-elles vraiment fait 
oublier a ceux qui gardent encore un brin de sensibi- 
lite, que tirer dans le tas n’est pas l’exclusivite de loin- 
tains terroristes ? Que depuis quelques annees l’Etat 
frangais a fait son grand retour sur la scene Internatio- 
nale du terrorisme etatique, en multipliant ses attaques 
militaires aux quatre coins de la planete (Libye, Mali, 
Afghanistan, Cote d’Ivoire, Somalie, Centrafrique, 
Irak, Syrie) ? Le pretexte change a chaque fois, mais 
les raisons restent les memes : garder le controle de 
ressources strategiques, gagner de nouveaux marches 
et zones d’influence, preserver ses interets face a ses 
concurrents, eviter que des insurrections ne se trans- 
forment en experimentations de liberte. Et s’il en etait 
encore besoin, des avertissements sont meme lances 
pour prevenir les indolents que cette logique de guerre 
ne connaitra pas de limites territoriales : la mort d’un 
manifestant l’an dernier a Sivens ou les corps cribles 
d’eclats de ceux de Notre-Dame-des-Landes et de 
Montabot rappellent que les grenades offensives en 
kaki n’hesitent pas, id non plus , a etre lancees contre 
des foules pour semer la terreur. 

Car qu’est-ce que le terrorisme, sinon frapper dans le 
tas de maniere indiscriminee pour tenter de preserver 
ou conquerir le pouvoir ? Un peu comme le font les 


riches en tuant et mutilant quotidiennement des millions 
d’etres humains au travail au nom du fric qu’ils tirent de 
leur exploitation. Un peu comme le font les industriels 
et leurs laquais en blouses blanches en empoisonnant 
durablement toute vie sur terre. Un peu comme tous les 
Etats qui enferment et torturent a petit feu les exclus de 
leurs paradis marchands et les rebelles a leurs lois en 
les enfermant entre quatre murs pendant des annees. 
Un peu comme ces grrrandes democraties qui ont fait de 
la Mediterranee un cimetiere peuple de milliers d’inde- 
sirables ayant eu le tort de ne pas disposer du petit bout 
de papier adequat. Mais la paix de l’Etat et du capita- 
lisme est a ce prix. La paix des puissants, c’est la guerre 
contre les domines, a l’interieur comme a Fexterieur de 
ses frontieres. 

Le 13 novembre a Paris, la regie du jeu a ete respectee. 
Qu’il se baptise islamique ou republique, califat ou de- 
mocratic, l’Etat reste l’Etat, c’est-a-dire une puissance 
autoritaire dont la violence de masse s’applique contre 
tous ceux qui ne se soumettent pas a son ordre souve- 
rain. L’un des principes de tout Etat est de ne reconnaitre 
que des sujets. Des sujets qui doivent obeir a des lois 
dictees d’en haut, c’est-a-dire tout le contraire d’indivi- 
dus libres qui peuvent s’ auto-organiser sans diriges ni 
dirigeants. Des bombardements de Dresde et Hiroshima 
jusqu’aux villages du Vietnam passes au napalm ou ceux 
de Syrie sous des barils de TNT, les Etats n’ont jamais 
hesite dans leurs sales guerres a sacrifier une partie de 
leur propre population, ou celles de leurs concurrents. 
En frappant des passants parisiens au hasard pour punir 
leur Etat, les petits soldats de Daech n’ont fait que re- 


produce l’implacable logique de leurs adversaires. Une 
logique terrible, aussi terrible que peut l’etre tout pou- 
voir etatique. 

L’etat d’urgence decrete en France depuis hier, mesure 
de guerre interieure d’un gouvernement qui place le pays 
en adequation avec sa politique de terrorisme interna- 
tional, n’est qu’un pas de plus dans la praxis de base de 
n’importe quel gouvernement, visant a la normalisation 
forcee de la vie, a sa codification institutionnelle, a sa 
standardisation technologique. Parce que si l’Etat re- 
garde le futur, que voit-il ? Des cracks economiques, un 
chomage de masse, un epuisement des ressources, des 
conflits militaires internationaux, des guerres civiles, 
des catastrophes ecologiques, des exodes de popula- 
tion... II voit en somme un monde toujours plus instable, 
ou les pauvres sont toujours plus nombreux et concen- 
tres, un monde suintant de desespoir, qui se transforme 
en enorme poudriere, en proie a des tensions en tous 
genres (sociales, identitaires, religieuses). Un monde ou 
l’allumage de la moindre etincelle, quelle qu’elle soit, ne 
doit pas etre toleree par une democratic toujours plus 
totalitaire. Alors, tout comme « citoyen » est 1’ autre mot 
pour « flic », la « guerre au terrorisme » signifie avant 
tout la guerre contre tous ceux qui rompent les rangs du 
pouvoir. A tous les insoumis de la pacification sociale, a 
tous les deserteurs des guerres entre puissants et auto- 
ritaires, sabotons l’Union nationale... 

Un mauvais sujet, 

ennemi de la Republique et de tous les Etats 
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Analyse d’une greve de la faim 


Septembre 2015 - Grece 


[Extraits de “Analysis of a hunger strike” edite par Act 
for freedom now!] 

La greve de la faim qui vient de se conclure nous amene 
a commencer son evaluation. On est de l'avis que une 
telle tentative devaluation en ce moment precis allait 
avoir des manques. Une evaluation plus complete et plus 
calme prendra des annees, vu que les « sequelles » de la 
greve et les questions qu'elle a amene nous harceleront 
pendant des annees, individuellement et collectivement. 

Cependant, 1' analyse de 1' experience en dehors de 
notre cadre de pensee, la formulation conjointe avec 
d'autres prisonniers politiques (dans le degre minimal 
qu'elle a existe) et surtout le fait de prendre du recul de 
notre propre participation a la greve, est un pas qu'il 
faut faire pour arriver a des conclusions plus completes 
dans l'avenir. 

Ce qui rend cette lutte specifique speciale - a part les 
caracteristiques particulieres pendant qu'elle ete menee 
- est la grande richesse de conclusions qu'on en tire, et 
cela a pleins de niveaux. 

Nous avons beaucoup appris concernant le sujet fan- 
taisiste de « prisonniers politiques » - y compris nous- 
memes la construction de notre espace lors d'une 


experience specifique, la nouvelle fagade de la gestion 
etatique-capitaliste a laquelle on s'est affronte, les li- 
mites et les contradictions de tous les impliques. 

Le fait que les conclusions que nous en avons tirees 
soient si multi-facettes, est due a la nature meme de 
cette greve de la faim specifique. Elle etait la premiere 
greve de la faim depuis la Junte qui a place l'affronte- 
ment avec le coeur de la repression, comprime dans le 
regime de detention speciale, comme un concept qui 
concerne chaque sujet individuel ou collectif qui per- 
turbe l'equilibre du systeme. 

Nous nous sommes battus contre une manifestation du 
regime d'exclusion et notre lutte a provoque quelques 
fissures. C'est ga qu'a rendu cette greve tellement re- 
doutable pour le pouvoir, c'est ga qui a amene le pouvoir 
a essayer de la dissimuler et de la deformer de toute 
maniere possible. 

Le fait que les revendications ne peuvent pas etre indi- 
vidualisees (a part la revendication de la liberation de 
Savvas Xiros qu'on analysera plus loin) et que cela a 
« justifie » les agrements bourgeois-democratiques, ont 
rendu la greve non-gerable au niveau politique, commu- 
nicationnel et meme ethique. Exactement parce qu'elle 
n' etait pas assimilee, notre lutte a ete privee d'une forte 
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degree d'acceptation sociale. De l'autre cote par contre, 
cela a permis d'en tirer des conclusions claires. 

C'etait le premier - et le seul jusqu'a maintenant - 
affrontement aigu du mouvement anarchiste/anti-au- 
toritaire depuis l'avenement au pouvoir de la nouvelle 
coalition SYRIZA-ANEL. 

La conception de notre cadre de pensee comme il a ete 
developpe et au final communique aux prisonniers poli- 
tiques des prisons type C, partait du presuppose que la 
victoire electorale de SYRIZA la remplirait de confiance 
en soi. Le developpement et les gains finaux de la greve 
ont demontre que notre cadre de pensee etait correct a 
la base, mais que quelques omissions ont joue leur role : 

- La sous-estimation des reactions concernant la reven- 
dication de liberation de Savvas Xiros eveillees par le 
camp conservateur etait un parametre qu'on aura du 
prevoir et analyser davantage. C'etait cette revendica- 
tion qui a rassemble le camp conservateur et la bagarre 
autour de celle-ci a eclipse le reste de nos revendica- 
tions. En auto-critique, on doit dire que nous avons 
accepte cette revendication quand elle a ete proposee 
parce qu'on la considerait ethiquement et politiquement 
correcte. Apres coup, on aura du prevoir la centralite 
qu'elle allait prendre. L 'implication personnelle des 
quelques grands salauds, soit evidents (Bakogiannis, 
Momferatos etc.) ou moins evidents (Vardinogiannis 
etc.) et la pression des Etats-Unis etaient des facteurs 
que nous n'avons pas pris en compte comme il fallait. 

A cause de la centralite que cette revendication a pris 
dans le debat publique, nous avons perdu l'occasion 
de focaliser sur d'autres revendications, comme celles 
concernant la « loi sur les cagoules », la loi sur 1' ADN ou 
meme la loi 187A (organisation terroriste), et de mettre 
le poids la-dessus. 

Apres le refus de Xiros d' accepter le « bracelet elec- 
tronique » pour des raisons religieuses, l'importance 
positive de cette conquete est de l'ordre humanitaire, et 
elle pourrait servir a tout le monde qui pourrait avoir la 
malchance de se retrouver dans une position similaire 
de Xiros. 

On doit souligner ici que la repression relie le fil entre 
les moments de la guerre social. Le « bracelet » est venu 
comme solution pour la question de Xiros aussi parce 
que cela avait deja ete propose pour resoudre la greve 
de la faim de Nikos Romanos. Il est important de se 
rendre compte que chaque bataille que nous livrons, 
nous laisse avec des consequences positives ou nega- 
tives dans le temps. 

- Nous avons aussi sous-estime l'inexperience de SYRI- 
ZA concernant la gestion de telles situations depuis la 
position de gouvernement. 

Les couronnes de 1' opposition sont differentes de la 
responsabilite gouvernementale qui doit donner des 
solutions, surtout quand d'un cote, une greve de la 
faim fait de la pression avec tout ce que cela implique, 
et de l'autre, la lobby liberal/extreme-droite demande 


a voir du sang dans l'arene. L'inexperience et la timi- 
dite peuvent devenir meurtrieres sous des conditions de 
pression, et 48 jours de greve de faim en temoignent. 

[...] 

Nos objectifs strategiques concernaient la mise en 
lien des prisonniers politiques, mais aussi des forces 
plus amples du mouvement afin qu'une base pour une 
connexion plus efbcace entre « l'interieur » et « l'exte- 
rieur » pourrait etre construite. La greve serait alors 
le moyen pour connecter des gens et des perceptions 
pour elever le mouvement au niveau d'un mouvement 
residuelle qui serait alors capable, ensemble avec ses 
otages, d'analyser les conjonctures et d’accelerer vers 
certains objectifs - sur la courte duree en tout cas. 

Si les objectifs politiques [les revendications] ont ete 
partiellement atteints, au niveau strategique cela a ete 
un echec total. La connexion dont on parlait semble une 
blague a la fin de cette greve. 

Afin d'analyser les raisons de notre non-jonction en 
tant que mouvement afin de mener cette bataille dans 
des conditions favorables, il faut evaluer la situation 
sociale generale. 

L'attente de « l'espoir » n'est pas encore fini, la logique 
de delegation domine socialement et cela est un defaut 
important qui se trouve entre l'espace anarchiste/anti- 
autoritaire et des institutions alternatives autogerees. 

Si on considere que la victoire electorale de SYRIZA a 
ete la defaite des mouvements de desobeissance et de 
refus, il est facile de comprendre qu'une grande ques- 
tion qu'il faudrait affronter dans les temps a venir : le 
lancement de propositions viables qui depassent cette 
logique de delegation. 

Dans le contexte de la greve de la faim, on s' est rendu 
copte qu'a part d'une minorite de cette « espace », le 
reste des realties sociales « progressistes » ont perqu la 
greve comme une attaque a la fiabilite du gouvernement. 
La logique du « si SYRIZA est une chose positive, pour- 
quoi alors ils font la greve ? » n'a evidemment par reussi 
a depasser la valeur cle du mouvement (peu importe 
si elle est prise vraiment au serieux) de ne pas faire 
confiance aux institutions. 

La dissimulation de la greve au niveau de la communi- 
cation a renforce cette situation. 

Quand la societe du spectacle definit les evenements se- 
lon son image spectaculaire, tout ce qui n'est pas rendu 
image n'existe tout simplement pas. 

Cela a sape la penetration sociale de la bataille, empe- 
chant l'engagement de plus de personnes. 

Ces deux questions ont (aussi) a voir avec le debut ma- 
ladroit de la greve de la faim, sans qu'il y a eu des infor- 
mations precises qui ont ete fournies aux compagnons a 
l'exterieur des murs. 

Une meilleure communication avec les compagnons qui 
ressentent le climat social aurait aussi pu nous aider a 
mieux comprendre la realite, dont on ne peut pas perce- 
voir l'ensemble vu qu'on se trouve en prison. 

On aurait done du mieux comprendre a l'avance les li- 
mites de notre approche, mieux peser les choses. 
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Le debut precipite de la greve n'excuse qu'en partie la 
non-jonction du mouvement. Apres la deuxieme semaine 
de la greve, on pouvait croire qu'il n'y avait plus un seul 
anarchiste qui ne savait rien de la greve et qui n'avait pas 
elabore au moins un plan sur la courte duree. 

D'ailleurs, l'annonce d'une greve de la faim par un com- 
pagnon est malheureusement en general fait par surprise. 
Malgre tout cela, nous pensons que la fagon dont com- 
mence un projet definit a un vaste degre son develop- 
pement. 

C'est pour cela qu'en tant que DAK, nous avons telle- 
ment insiste sur les informations internes, c'est pour 
cela qu'on a envoye un texte interne aux collectives avec 
la demande de le faire passer et de partager le cadre 
de pensee de la greve avec des compagnons en solida- 
rite, meme retrospectivement. Cependant, des bonnes 
intentions ne suffissent pas, l'attitude de chantage de la 
part des prisonniers politiques dans les prisons type C 
exigeant un debut immediat de la greve a prive notre 
lutte d'un saut qualitatif. 

Le chantage a propos du debut de la greve a cause de 
myopie politique et de precipitation, nous a fait com- 
prendre que la nature chaotique de « l'effet papillon » ne 
s'applique pas seulement a la physique, mais aussi au 
social engineering. 

Une greve de la faim commencee par un prisonnier non- 
anarchiste a menee vers la plus grande greve de la faim 
post-dictature. Meme si 1' abolition des prisons type C 
aurait ete obtenue avec la greve de la faim de G. Sofiani- 
dis, elle nous aurait donnee un meilleur point de depart 
pour lutter pour le reste des revendications quelques se- 
maines plus tard et dans des meilleurs conditions : il n'y 
avait vraiment aucune raison pour un depart precipite. 
Cependant, on a identifie deux defauts principales qui 
concernent des differences de perception, devoilant une 
immaturite politique. 

La perception d'une partie du mouvement qu'il n'est 
pas necessaire d'adresses des questions qui ne sont pas 
liees avec l'interet social general, nous definit aussi et 
limite notre champ d' action. 

Notre position d’anarchistes nous place au premier rang 
du combat et il y a certainement des questions qui ont un 
poids special pour nous, comme par exemple la repres- 
sion. Comme nous defendons Faffrontement avec F auto- 
rite, il faut aussi defendre ceux qui sont tombes dans 
cette lutte. La lutte armee fait partie de notre combat et 
le sous-entendu (voir F appreciation claire et nette) que 
vu que la greve de la faim est menee par des membres 
d’organisations armees ou de compagnons accuses d’y 
participer, elle ne peut pas se diffuser socialement, tout 
simplement nous abat. 

C’est une question qui requiere une analyse approfondie 
qu’on ne fera pas ici. 

L’ideologisation d’exprimer sa solidarite sur base de 
rapports personnels, de preferences ou de degouts 
est une autre question. Malgre le fait que nous avons 
repris comme revendications quelques « chevaux de 
bataille » du mouvement depuis des annees, revendi- 
cations qui relient les anarchistes contre la repression, 


inserer ou retirer des compagnons dans la solidarite en 
fonction des preferences personnelles nous laisse avec 
un gout amer. 

On ne peut que caracteriser l’attitude des gens qui per- 
goivent la greve de la faim comme un simple conflit 
entre certains prisonniers politiques et l’Etat comme 
politiquement immature. 

Toute greve, et celle-ci encore beaucoup plus, depasse 
les grevistes, leurs revendications et meme le mouve- 
ment de solidarite, mettant sur la table les questions 
plus generales de la bataille, appelant a ceux qui sont 
actifs socialement de prendre position. Et l’inactivite en 
fonction de preferences est aussi une position. 

Ici cela vaut la peine de mentionner la specificite de 
la participation conjoncturelle de la Conspiration des 
Cellules de Feu a la greve de la faim dans leur propre 
contexte. Pendant Forganisation de la greve, en tant que 
DAK, on avait choisi de ne pas s’adresser a eux a cause 
de leur comportement problematique, autant envers 
nous-memes qu’envers le mouvement, un comportement 
ayant atteint l’hostilite les a place automatiquement en 
dehors de notre cadre de valeurs. Cependant, vu qu’ils 
ont annonce le debut de leur greve de la faim, notre sou- 
tien a ete un aller simple. 

Nous avons la maturite de se rendre compte que l’incar- 
ceration de proches depasse nos rapports personnels 
et concerne tout individu en lutte. On pourrait faire des 
critiques partielles concernant le moment de depart 
(quand une autre greve etait deja en cours et qu’un 
cadre separe mais connecte avait ete mis en avant) ou 
la personnalisation de leurs revendications tandis qu’il y 
avait une lutte plus generale en cours contre la loi 187 
qui criminalise les rapports, mais ce ne sont pas des 
critiques essentielles. On pense qu’abandonner a la re- 
pression n’importe qui que le regime considere comme 
un ennemi est un erreur crucial d’ analyse, tout simple- 
ment parce que l’Etat gagne le terrain qu’on perd. 

Un dernier facteur qu’on voudrait adresser concernant 
la mise en lien inadequate (et les revendications d’une 
telle lutte) d’un mouvement de solidarite plus vaste, est 
la non-connexion de prisonniers politiques. 

L’image de mauvaise communication, si pas dissolution, 
derivant de trois greves de la faim differentes en cours 
avec trois contextes politiques et des moments de de- 
part differents, ne peut certainement pas rassembler les 
compagnons, car cela cree des conditions d’abattement 
et de deception. 

Et bien sur la consequence principale de cela est la 
concession de « terrain » a l’ennemi. La coalition gou- 
vernementale, voyant que ses dementis et hesitations 
fonctionnent, s’est lancee dans une guerre encore plus 
intense de deterioration apres 30 jours de greve, comp- 
tant sur notre epuisement et sur la periode morte autour 
de Paques. 

Si notre proposition d’une entree graduelle de grevistes 
en fonction de la situation physique de chacun aurait 
ete suivie par tous les participants, la culmination pour 
tous serait venu plus ou moins au meme moment (aussi 
en prenant en compte les complications inattendus qui 
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existent toujours dans de telles situations) et le gouver- 
nement se serait alors retrouve dans une position plus 
difficile a cause de la pression enorme de la situation 
cruciale et vitale de tant de prisonniers politiques en 
greve de la faim. 

Mais comme cette proposition n’a pas ete prise au se- 
rieux, aucun greviste n’a suivi un plan commun. 

Comme trois contextes claires etaient mis en avant, 
chacun avait la possibilite d’arreter la greve a n’importe 
quel moment ou ils etaient depasses par des developpe- 
ments ethiques et politiques. 

II y avait des compagnons du DAK qui n’ont pas parti- 
cipe a la greve a cause de problemes de sante suite a 
des greves de la faim anterieures, ou par choix. Et aussi, 


il y avait Tasos Theofilou qui a arrete la greve de la faim 
apres 38 jours quand la proposition de loi a ete depose 
a la commission. 

Nous avons deja explique que la structure et la forma- 
tion du DAK est base sur l’initiative et sur des accords 
minimaux et que ce reseau n’est pas un groupe. 

Une greve de la faim est un moyen dur et autodestruc- 
teur, nous pensons qu’il faut de la flexibilite concernant 
les limitations et les impasses pour chaque individu qui 
decide de se mettre en greve de la faim. 

[...] 

Reseau des Prisonniers Combattants (DAK) 


44 



Sabotage antinucleaire en Italie : 
Encore sous proces dix ans apres 


Octobre 2015 - Italie 


[Dans la nuit du 22 au 23 septembre 2005, un pylone 
electrique est dynamite a Molina di Quosa (province de 
Pise). II ne tombe pas, mais est gravement endommage. 
Quelque mois plus tard, le parquet de Florence pretend 
avoir trouve les auteurs de cette attaque (et d’une bombe 
contre une agence d’interim de Pise). Dix compagnon. 
ne.s du cercle II Silvestre de Pise, egalement a l’origine 
du journal Terra Selvaggia sont arretes. L’ accusation 
dissociation subversive justifie les arrestations et la 
detention, des mois durant, de trois compagnon. ne.s (et 
plusieurs arrestations domiciliaires). Elle tombe lors du 
proces en premiere instance, duquel tout le monde sort 
acquitte. Aujourd’hui, dix ans apres, la justice revient a 
la charge. Void un texte de l’une des inculpe.e.s. 

Notre solidarity aux compagnon. ne.s sous proces, notre 
estime a tous ceux et celles qui s’en prennent a ce 
monde. - Non-Fides] 

Du 5 au 19 octobre se tiendront a Florence les audiences 
du proces en appel pour les debts specifiques [ c’est-a - 
dire, non lies par V association subversive ; NdT ] des 
enquetes appelees « gruppi d’affinita » et « anticorpi », 
qui remontent a 2006. Apres beaucoup de temps, apres 
des annees de taule, d’ arrestations domiciliaires, de dif- 
ferentes contraintes judiciaires, apres le fait que le debt 


dissociation subversive soit tombe et que de nouvelles 
enquetes ont ete ouvertes, le proces recommence. 

Un des debts poursuivis est le sabotage d’un pylone a 
Haute Tension. L’ autre, une attaque contre une agence 
d’interim. 

En 2005, un pylone de l’entreprise Terna [la version 
italienne d’ERDF ; NdT] de la ligne Haute Tension La 
Spezia-Acciaiolo a ete attaque et dans les jours qui sui- 
virent une lettre est arrivee a differents journaux et a 
la redaction de Terra Selvaggia, qui expliquait cet acte 
comme visant Fenergie nucleaire et ses consequences 
mortiferes. 

A l’occasion de ce proces, j’aimerais faire quelques 
reflexions. Pendant les dernieres dix annees, c’est tou- 
jours plus rarement qu’il y eut des attaques contre des 
structures et des circuits de production et de distribution 
d’energie electrique, qui sont le squelette et la base sur 
laquelle s’appuient le maintien du pouvoir, la proliferation 
du capital, la marchandisation des societes developpees 
et Fexploitation de celles colonisees. Au contraire, la 
production et la distribution de Fenergie ont eu un essor 
toujours plus grand, grace aux avancees technologiques, 
a Fexplosion des dites energies renouvelables, qui enjo- 
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livent le visage ecolo du capital et font grandir les cota- 
tions en bourse d’entreprises comme Terna, a 1’ augmen- 
tation de la participation et de la dependance des gens a 
tout ce qui peut etre utilise grace a Fenergie, sans tenir 
compte des couts non economiques que cela comporte. 

Dans le monde, il y a encore de tres nombreuses cen- 
trales nucleaires et les projets de recherche militaire et 
civile n’ont jamais ete abandonnes, mais il est evident 
qu’au long des annees, la perception du probleme des 
dechets radioactifs et des dangers lies aux guerres ato- 
miques ou aux desastres causes par des accidents a 
change. Tout le monde parait desormais d’ accord sur les 
dangers du nucleaire et sur la necessite d’en limiter ou 
d’en eviter Futilisation. De nombreux savants posent de 
soi-disant questions ethiques par rapport a la recherche 
sans limites, FEglise, depuis des decennies, a pris posi- 
tion contre le nucleaire et certaines aberrations du pro- 
gres scientifique, au nom d’un conservatisme pas moins 
nefaste que le masque philanthropique de la science. La 
plupart des politiciens semblent etre sur de telles posi- 
tions, comme le montre par exemple le recent accord 
sur le nucleaire signe avec l’lran, qui, en plus d’etre un 
choix geopolitique important et d’ouvrir de nouveaux 
marches pour garantir une meilleure circulation des mar- 
chandises et des ressources energetiques, veut garantir 
que seuls les pays traditionnellement plus influents au 
sein de la communaute internationale puissent disposer 
d’armes nucleaires. Les dangers lies a Fenergie nucleaire 
paraissent faire peur a tout le monde. Meme a la dite opi- 
nion publique : un fort sentiment d’opposition et parfois 
de condamnation s’est repandu parmi les gens, a cause 
de la peur des dangers, desormais connus, des possibles 
consequences catastrophiques d’une guerre nucleaire. 
Cependant, au dela des catastrophismes plus ou moins 
instrumentalises sur des aspects specifiques, nous sa- 
vons bien que le developpement energetique, qu’il soit 
alimente par le nucleaire ou par de vieilles ou nouvelles 
ressources techniques, reste un des pivots fondamentaux 
qui maintiennent le fonctionnement de la domination. 


Ceux qui ont toujours favorise la production et Futilisa- 
tion d’energie nucleaire, pour des buts militaires et/ou 
civils, et les contextes qui ont rendu possible leur tra- 
vail, ont, avec le temps, pris d’autres routes. Avec les 
vieux profits et les nouvelles rhetoriques, ils financent 
de nouveaux projets, plus acceptables ; dans le terrain 
fertilise par des decennies de propagande ils sement de 
nouvelles duperies. 

Il faut faire attention a ce qui se passe autour de nous, 
remarquer les changements en cours et leur effets sur 
la societe dans laquelle nous vivons, les directions, 
multiples et complexes, vers lesquelles vont les lobbys 
industriels, les centres de recherche, les choix econo- 
miques et financiers, les mecanismes de pouvoir, de 
controle et de recuperation. Chaque aspect de la realite 
qui nous est ennemie est etroitement lie aux autres. Les 
questions relatives au nucleaire, jamais definitivement 
depassees, le developpement de sciences convergentes, 
les evolutions de Finformatique, la devastation de l’envi- 
ronnement, Feconomie, les prisons, le travail, les inega- 
lites, ce sont tous des aspects lies entre eux par un seul 
fil conducteur au processus continuel de restructuration 
capitaliste. Il n’y a rien a sauver, done tout doit etre de- 
truit, sans soucis ni esperances, ni alternatives, ni terres 
promises, ni revendications partielles. 

Le pouvoir n’est pas une hydre mythologique a laquelle 
couper la tete ou une menace incorporelle qui domine, 
incontestee. Il se realise dans des elements concrets. 
Ceux qui, il y a des annees, ont identifie un pylone, ont 
trouve un objectif concret et attaquable. Et chaque dom- 
mage porte a la sacralite de la science, la valeur de la 
propriete et la justice des lois, la beaute des medias ou 
la solution facile de la resignation est un dommage qui 
est le bienvenu. 

Mariangela 
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4 - Allemagne - 

7 - Allemagne - 
9 - Bolivie - 
11 - Bolivie - 
14 - Bolivie - 
16 - Chili - 

18 - Chili - 

20 - Espagne - 

22 - Espagne - 
26 - Espagne - 

28 - France - 

32 - France - 
37 - France - 

39 - France - 
41 - Grece - 
45 - Italie - 


Mettre son pied dans la porte des 
responsables 

With midnight always in one’s heart 
Nous vivons dans un regime capitaliste 
II y a trois ans 

Trois ans apres la vague de repression 

Au sujet des recentes arrestations pour 
participation a des violences de rue 

Sur la projection anarchiste 
insurrectionnelle 

Face a la repression . . . tout n’est pas 
valable 

Indulto et indulgence 

Declaration des derniers arretes de 
V Operation Pandora 

Quelques considerations pour envisager un 
projet de lutte contre les frontieres 

Temps de guerre 

Contre ce monde militarise , sortons du 
troupeau ! 

Ni de leur Guerre , Ni de leur Paix ! 

Analyse d’une greve de la f aim 

Sabotage antinucleaire en Italie : Encore 
sous proces dix ans apres 


